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Le  plan  primitif  de  l'ouvrage  que  j'ai  l'honneur  de  mettre  sous  les  yeux  du 
public  s'est  consid(5rablcment  élargi  depuis  quo  j'en  ai  oonimencé  la  rédaction. 
Je  n'avais  tout  d'abord  pensé  qu'à  présenter  un  simple  récit  de  mes  voyages  à 
la  côte  nord-ouest  de  l'Amérique  du  Nord,  sans  entrer  dans  de  longs  détads  sur 
riiistoire,  l'ethnographie,  l'anthropologie  et  la  linguistique  de  ces  contrées;  je 
me  réservais  d'y  revenir  plus  tard  dans  des  récits  spéciaux  lentement  élaborés 
à  l'aide  des  matériaux  fort  nombreux  quo  j'ai  recuedlis  ;  mais  l'intérêt  toujours 
croissant  qui  s'attache,  aux  États-Unis,  à  l'élude  de  ces  régions  récemment  acquises 
de  l'empire  russe,  y  amène  des  visites  de  plus  en  plus  nombreuses  chaque  année. 
Et  je  me  vois  obligé,  sous  peine  de  perdre  en  partie  le  bénéfice  de  mes  travaux, 
à  en  présenter,  dès  aujourd'hui,  tous  les  résultats. 

L'Académie  impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg  et  le  ministère  des 
finances  do  Russie,  en  me  permettant  d'utiliser  les  nombreux  et  précieux  documents 
déposés  dans  leurs  archives  et  leurs  collections,  ont  beaucoup  ajouté  à  la  valeur  de 
mes  recherches  personnelles.  Je  prie  S.  E.  l'amiral  Erédéric  de  Lutke,  président 
do  l'Académie  impériale  des  sciences  de  Russie  ;  M.  WessélofTski,  secrétaire  per- 
pétuel do  ladite  Académie;  MM.  C.  von  Baer,  Anton  Schiefner,  Kunik,  Owsiani- 
koff,  membi-os  de  l'Académie;  le  baron  Frédéi-ic  d'Osten-Sacken,  vice-directeur  du 
département  asiatique  au  ministère  des  affaires  étrangères  de  Russie;  LL.  EE.  les 
vice-amiraux  A.  Freygang  et  V.  Ealk,  do  la  marine  impériale  russe,  d'agréer 
l'expression  de  ma  vivo  reconnaissance  pour  l'accueil  bienveillant  et  amical  qu'ils 
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ont  luon  voulu  mo  faire  et  pour  les  rensoifjnomonts  nombreux  et  variés  (|u'iis 
m'ont  eoniniuni([ués. 

.l'ai  reçu,  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  le  plus  parlait  accueil. 
MM.  les  professeurs  Chevroud,  de  Quatrefiijjes,  Milne-Edwanls,  Desliaves,  Hlan- 
cliai'd,  A.  Gaudry,  P.  Gervais  ont  bien  voulu  prendre  un  vif  intt'Tct  à  nies 
reclierolies,  et  les  deux  derniers  ont  consenti  à  nie  prêter  le  cohcdui's  de  leur 
plume  pour  quelques  descriptions.  Plusieurs  aides  de  l'établissement,  MM.  .lan- 
nettaz,  P.  Fischer.  K.  Perrier  et  Ilamy,  el  M.  l.rnn  de  Cessac,  naluralislc  voya- 
geur, ont  pris,  cliacun  dans  la  spécialité  de  leurs  éludes,  une  part  iiupiii'l:iiite  à  la 
mise  eu  <euvre  des  matériaux  i[ue  j'avais  recueillis.  .1(^  les  prie  de  recexuir  mes 
romereîmenis  les  ]dus  siucèri's  pour  leur  eoncuurs. 

La  première  et  la  si^eonde  ptu'tie  d(^  cet  ouvrajTe  sont  entièreniiilt  leur  (ciivre. 
Elles  eouiprennt'Ut  l'exposé  par  ordre  de  malièi-es  des  doiiuuenls  nouve;iii\  sur 
l'histoire  naturelle  et  l'anthropcdoi^'ie  que  mes  voyages  ont  i)r()eurés  aux  eolhictions 
de  l'Etat.  Mes  reeherclics  portaient  principalement  sur  l'ethno^'raphie  et  la  lin- 
guistique, et  l'on  ne  s'étonnera  point  que  l'histoire  nalundle  proprement  dite  ail 
été  sacriliée  dans  un  pays  où  les  (;(dlections  sont  iiresijuc  impossibles  à  Iranspoi-ler, 
à  cause  de  la  difliculté  extrême  des  voies  de  communication  :  je  couqite  autant 
que  possible  comliler  cette  lacune  dans  de  nouveaux  voyag.^s.  La  secimde  partie 
<;omprend  l'anthropolo.irie  descriptive  ou  l'ethnologie  di!  la  côte  noi-d-ouest 
depuis  la  Cohnnbia  jusqu'aux  rives  de  l'océ'an  (Uaeial.  li'ile  de  \'anc.i,iver,  la 
Colombie  britannique,  l'Amé^i'iiiue  russe  (Alaska)  el  les  il.'s  Aléoutiennes  y  sont 
tour  à  tour  étudiées  au  prdnt  de  vue  ethni(|ue.  ^L  h'  I)''  E.  llamy,  (pil  a  liieii 
voulu  se  eiiari,'er  de  cette  partie  difticile  et  intéressante',  lui  a  donné  les  déve- 
loppements nécessaires  pour  en  faire  une  véritable  monogra]diie. 

La  troisième  partie  comprend  mes  journaux  de  voyage  et  mes  oltservailons 
astronomiques,  géographiques  et  météf^irologiijues. 

Dans  un  second  volume  je  m'occuperai  spi'cialement  de  l'cthnograiihii'  et  ilc 
la  linguistique  des  principales  familles  do  tribus  habitant  le  territoire  de  l'Amé- 
rique russe  (Alaska),  c'est-;'i-dire  :  1°  la  famille  Tidiukit  ou  Koloelie,  2"  la  famille 
Eskimo  occidentale  et  3"  la  famille  Aléoute.  Je  donnerai  pour  chacune  do  ces 
familles  un  essai  grammatical  et   un  vocabulaire  du  dialecte  d'une  tribu  [irise 
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oommo  type  ;  au  vocabulaire  j'ajouterai  les  formes  dialeoticales  des  autres  tribus 
de  mémo  famille.  Pour  la  langue  kolocho  j'ai  pu  profiter,  outre  les  matériaux  que 
j'ai  recueillis  moi-môme,  des  travaux  de  M.  Léopold  Radloft'qui  sont  jusqu'à  pré- 
sent restés  manuscrits  dans  les  archives  de  l'Académie  de  Saint-Pétersbourg.  On 
trouvera,  à  la  fin,  des  morceaux  écrits  dans  chacune  de  ces  langues  et  autant  que 
possible  dans  les  différents  dialectes  d'une  même  langue  :  légendes,  chants  reli- 
gieux, etc.  ;  jo  m'efforcerai  de  donner  des  traductions  littérales  et  interlinéaires. 
Je  compte  imprimer  à  la  fin  du  second  volume,  ou  peut-être  dans  un  troisième 
volume,  diverses  notices  historiques  sur  les  découvertes  faites  par  les  Russes  dans 
cette  partie  du  continent  américain,  sur  la  ci-devant  Compagnie  russo-américaine 
des  fourrures,  qui,  pendant  trois  quarts  de  siècle,  a  tenu  le  territoire  dont  nous 
nous  occupons,  sous  sa  domination,  etc.,  etc. 

MarquisL',  le  'J7  mars  1875.  , 


Au'H.-L.    PIN  ART. 
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PREMIÈRE   PARTIE 


HISTOIRE  NATURELLE 


MINERALOGIE  ET   GEOLOGIE 


Par   mm.   JANNETTAZ   et  DE   CESSAC 


CATALOGUE  DES  ÉCHANTILLONS 

ET  OBSERVATIONS   GÉOGNOSTIQUES 

l'AR   M.   JANNETTAZ 

AI<l*-n(tnalUU  lu  Mui^um.  l'ri  rlmt  i»  liSociiU  giologiqns  da  Pranrs 


§1- 
CATALOGUE     DES     ÉCHANTILLONS     MI  NÉRALOOIQUES. 

A.  —  Ilo  (l'Oumnak. 
1*  Roches  trachytiques,  formées  sans  doute  de  C(-ndrc9  consolidées  sous  IVau,  facilement 
fusibles  au  chalumeau,  renfermant  des  nodules  de  pyrite  concrétionnée,  des  environs  du  village 
d'Oumnak. 

2°  Hoche  analogue  altérée  avec  pyrite  cubique,  ;le  la  rôle  septentrionale  de  l'Ile.  Elle  con- 
tient une  matière  venlAtro,  tendre,  qui  est  probablement  de  l'amphibole  décomposée. 
3"  Galets  de  silex. 

B.  —  Ilo  d'Ounalaahka. 

A"  Gri>s  feldspathiquo  h  grains  fins,  rubané,  de  la  bain  de  Kalekhta. 

5"  Roche  trachyliquo  compacte,  avec  matière  ferrugineuse  altérée,  de  la  baie  de  Makus- 
chin,  côté  occidental  du  volcan  de  ce  nom. 

C  Jaspe  rouge,  avec  calcaire  spnthiquo,  do  la  m^rae  localité. 
7""  Jaspe  rouge  et  vert,  de  la  baie  de  Tchernoffsky. 

Ilo  d'Ounalga. 
8'  Ponce. 
0"  Stilbite  et  raésotype  dans  une  roche  amygdalaire  de  nature  porphyrique. 

Ilo  d'Ounimak,  au  sud  do  la  Pdninsulu. 
lO»  Porphyre  congloméré  bréchiforme,  composé  de  fragments  anguleux  de  porphyre  felds- 
pathique,  avec  cristaux  d'amphibole,  de  la  baie  d'Ikkatenemogan. 
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11"  Sable  basaltique,  tivs-cliai^é  de  poriiîot,  du  volcan  do  Pogroranol.  • 

Ilo  d'Ounga. 

12"  Congloraërat  argilosilici>ux  forriforo,  assez  soiublable  h  une  pi'|MhMiio,  du  port  DelaroU'. 
13»  Galctidoino  passant  au  quartz  hyalin  cristallist^,  dans  uno  spilite  ptiridotiféro. 
l 'i"  Lii;iiite  javet,  de  Cual-Harluiiii-  ([xirt  h  eharbon);  et  bois  ptHnflé,  du  gonru  l'inut. 
15"  Hois  pùtrilié,  do  la  baie  de  Tclierediusky. 

(Ii'itiS  Kst  do  la  l'éninsiilo, 

IG"  Conglomérat  do  limonito  siliceuse  et  argilifère.  de  la  baie  de  Kijoulik. 

17"  Pyrite  eubiquo,  de  la  baie  d'Iantamy,  près  Soutklioum. 

IS"  lùiritiiieou  grès  feldspatliiiine,  fusible,  mêlé  de  calcaire  et  d'argile  l'orrilere,  renferniaiit 
des  Aucellii,  du  terrain  jurassiqui',  de  la  baie  d'Aiiiakshak,  près  Simtkliouni,  et  do  la  baie  de 
Nakklialikik,  près  la  montagne  de  (lliigiliiiiagak. 

19"  Doleriti'  (Miuiosite),  Irès-cliargei'  de  péridol,  d'Aliaska,  à  l'entréo  de  la  baie  de  Kia- 
lakvit. 

'M"  (Calcaire  argileux  grisâtre,  à  Vonotis  snliiiaria,  de  Nouuakalkliak,  à  l'ontréo  do  la  baie 
do  l'oualouk. 

Ilo  Kiiliak. 

L'I"  Mispickel  bacillaire,  avec  (Juartz  et  Pyrite,  du  \illage  de  Koloclie,  près  du  port  Saint- 
Paul. 

Ile  d'Afopnak. 
'^2'  Uiiart/.  avec  traces  do  Micaschislo,  do  la  baio  de  Malinovoi. 

Cûlé  Nur.i-Kst  do  la  l'ojiiusulo.  —  (::i[i  l'uiiglas. 
23»  Or  natif. 

Cook'.s  Iidot.  —  Baio  Katchoj,'niak. 
2\"  Lignite  jayot,  à  poussière  d'un  brun  verddtro,  h  éclat  vif,  à  cassure  résineuse. 

Uo  Tchoniolioury,  près  la  coto  Nord-Est. 
2")"  Pyrite  de  cuivre,  .sur  une  gangue  de  Quartz  gras. 

20°  Argyrose  sulfure  d'argent,  noir,  se  coupant  au  couteau,  à  éclat  métallique,  et  donnant  à 
l'analyse  du  soufre,  do  l'argent  ot  des  traces  d'antimoine. 


?5  II. 

OBSERVATIONS    SUR    LA    CONSTITI.TION    OÉOONOSTIQUE    DE    l'aLASKA 
■     •-■  ET    IlES    ILES   VOISINES. 

Ces  (échantillons  donnent  déjà  d'utiles  renseignements  sur  la  constitution 
géognostique  de  lu  pëninsulo  d'Aliaska  et  des  îles  voisines.  La  constitution  géolo- 
gique de  celte  région  est  encore  incomplètement  connue.  Grewingk  en  avait,  il  y  a 
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plus  (lo  vingt  nns,  (lroas(i  la  carto,  assoz  cnnjoctiiralo  sur  bien  dos  points,  à  l'aiilo 
lies  f^cliantillons  rapportt's  h  Saint-PcîU'rsboiirt,'  (1). 

Je  n'ai  pas  ù  revenir  sur  les  fossiles  rapportés  par  M.  Pinart,  qui  montrent 
l'cxistenco  du  Trias  sur  la  côto  do  la  Péninsule,  comme  M.  Fischer  l'a  mis  en 
évidence,  non  jilus  que  sur  les  fossiles  jurassiques  ou  crétacés  empûtés  dans  lo  {,'rès 
feldspath iqiiî  des  environs  do  Soutkhouni  (n"  17). 

Je  dois  indiquer,  au  contraire ,  les  conclusions  principales  auxquelles  amène 
l'examen  dos  rociies. 

Les  roches  de  l'île  d'Oumnak  (n'"  1  et  2),  de  l'îlo  d'Ounalashka  (2)  (n"'  -1,  5,  0 
et  7),  do  l'îlo  d'Ounalfja  (n"  S  et  9),  sont  essenticdlement  volcaniques.  rrre\vinj,'k 
avait  colorié,  en  effet,  tous  ces  îlots  comme  volcaniques,  et  il  les  a  décrits  connue 
fournissant  du  soufre  et  de  l'obsidien  ,  dont  leurs  habitants  fabriquent  des 
ilk-hea.  Dans  l'île  d'Ounalashka,  sur  la  côto,  près  du  volcan,  ont  été  recueillis 
des  Porphyres  noirs  feldspathifpios,  avec  leurs  spilites  et  leurs  conf,'lomérats. 

Lo  grès  feldspathique  rubané  (Euritine)  de  la  baie;  do  Kalekhta  (n"  1),  île  d'Ou- 
nalashka, a  dû  ètro  formé  aux  dépens  de  roches  porphyriques,  provenant  d'an- 
ciennes éruptions.  D'après  Orewingk,  l'on  rencontre  à  la  baio  du  Capitaine  une 
argile  ferrifère  avec  Feldspath  vitreux,  on  couches  à  schistosité  tabulaire,  et  des 
porphyres.  Engelhardt  y  cite  des  porphyres  décomposés.  C'est  du  cratère  d'un 
volcan  situé  dans  l'îlo  d'Akoutan,  au  nord-ost  do  celle  d'Ounalashka,  que  les 
Aléoules  tirent  du  soufre  et  do  l'obsidienne  pour  leurs  fl'''ches. 

L'île  d'Ounimak  est  également  formée  do  roches  éruptives,  et  l'on  y  re- 
marque un  sable  basaltique,  très-richo  en  grains  d'olivino  d'un  jaune  verdàtro 
(nMl). 

A  l'île  Ounga,  aux  îles  Srhumagin,  M.  Pinart  a  trouvé  des  spilites  A  nodules 
de  calcédoine  (n""  l'J  et  13).  (îrewingk  y  reconnaît  l'existonco  do  roches  pyri- 
teuses  qu'il  rapporte  h  des  diorites,  dont  les  fentes  sont  couvertes  do  zéolithes,  do 
calcaire,  de  calcédoine,  etc. 

L'îlo  d'Ounga  abonde  en  lignites,  comme  l'indique  le  nom  du  port  (Coal-Har- 
bour)  d'où  proviennent  les  écliantillons. 

Ces  lignites  se  retrouvent  dans  l'île  Kadiak,  où  ils  sont  souvent  imprégnés  de 
pyrite,  do  limonite,  et  siliciflés.  (îrewingk  a  reconnu  que  des  fossiles  recueillis  au 

(1)  lïREwrNCK.  Ileitrag  lur  ICnnlnùi  dtr  oToyr.ifhuehtn  uni  gtognoititehin  Beirhalfenheil  der  Nord-]yeit-Kû'lt 
AmiTtkai,  «le.  {Virhandlungin  dtr  Ruiiiteh-Kaiiirlielu»  ilineraloijùchm  GtttlUchaft  tu  St-Peltriburg ,  iSôO, 
■.  78-42.-.. 

(2)  lie  d'Ouualaahk*  iiur  la  c6te  pria  du  tulcan,  l'urphyrc»  nuirs  fulilapathiquea  avec  apilitea  et  eonglunittrati. 
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bord  !<(>iitcntrii)nnl  do  l'îlo  (i  la  colonio  d'Uj'inak)  ('■tniont  tertiaires  :  Carrfium  de- 
roriiluin,  C.  (jiuii'nldnilirum,  Oxtiva  loni/irnxtrifi,  etc. 

Le  iiiisitiikid  l)a(illairi'  (n"  i?l  di'  octlt»  note)  .y  forme  un  fllon  puiH^ant. 

A  l'Ile  d'Afo^'iiak,  il  y  a  aussi  dos  tllons  dans  le  niieascliiste.  La  niBtitVe  qui 
les  eonstituo  est  du  quartz. 

La  eôte  orientale  de  la  l't'ninsule,  de  la  haie  de  Kijoulik  i\  celle  d(*  Kialakwil, 
est  oecupi'e  sur  la  Carlo  de  (ire\vinf:k  par  des  terrains  iiit''laMioriilii(|ues. 

Les  éiliantillons  yn"  \S  cl  -JO}  prouvent  que  les  terrains  secondaires  y  pren- 
nent un  certain  développement. 

La  roche  qui  renferme  les  Aucella  asl  un  grès,  dont  l'élcnient  principalement 
leliispatiii((Uo  leur  a  été  fourni  s;ins  doute  par  une  l'oche  l'ruptive  peu  ("loignée, 
eons(di<I(''e  |ieut-êlr<'  sous  l'eau. 

L'on  doit  a]ipcler  enfin  l'atlenlion  sur  les  deux  minerais  que  >L  l'inart  a  d<5- 
cou verts  dans  l'ile  de  Tciiernid)oury,  et  qui  consistent  l'un  en  pyrite  do  cuivre 
et  l'autre  on  sulfure  d'argent. 


^  IIL 


oBSERVATlo.NS   St'll    l.KH    1NSTRL'MKNT.S    KN    IMKUUK    DKS    KAMAUMIUL'TKS. 

M.  Pinart  a  bien  voulu  soumettre  à  mon  examen  une  très-curicuso  collection 
d'instruments  en  pierre,  recueillis  pour  la  plupart  dans  l'archiiiel  Kadiak. 

Ces  instrunii'nls  dont  les  Kaniagmioutes  se  servent  soit  pour  l'extradion  du 
gras  de  haleine,  soit  pour  la  fabrication  de  leurs  lampes,  et  une  gramle  partie  dos 
flèches  qu'ils  emploient  dans  leurs  combats,  sont  faits  d'un  schiste  argileu.\  abondant 
à  l'ile  Kadiak. 

Cette  roche  lissile,  homogène,  est  très-facilement  fusibl(>  aurhalumeau  en  glo- 
bule translucide  d'un  blanc  venlâtre.  Elle  renferme  de  la  silice,  de  l'alumine,  de  la 
magnésie,  de  l'eau,  et  une  certaine  quantité  de  bases  alcalines.  La  densité  moyenne 
est  de  2,1.  Elle  est  assez  dure  pour  servir  do  pierro  do  touche,  bien  qu'elle  soit 
facilement  rayée  par  la  pointe  d'un  burin.  Au  microscope,  elle  no  montre  qu'un 
magma  informer,  même  lorsque  l'on  a  recours  à  des  grossissements  considérablos  ; 
mais,  si  l'on  emploie  la  lumière  polarisée,  et  si  l'on  s'aido  surtout  d'une  lamo  do 
gypse  que  l'on  interpose  sur  l'objectif  entro  l'analyseur  et  lo  polariscur,  l'on  y 
distingue  les  contours  irréguliers  do  grains  do  quartz  probablement,  quelques  la- 
melles très-fines  de  mica  et  des  grains  amorphes  d'une  substance  argileuse. 
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Los  Inmpos  en  pi.TPo  A  la  f.'ross,i  massiu-  ([ui  vi<-nnonl  .lu  nv-m.î  nrcliipol  nont 
f,>rni.;os  .l'un  ^'r.'s  lVl.lspall.ir|u.^  ùtMhh  on  -Inhulo  Iranspareat,  pou  colon],  ([ui  a 
los  plu.s  gran.los  analogies  avcfi  celui  du  n°  IH. 

Uno  gran.i.i  lia.-li.>  vorl,),  poli...  .lonl  la  mati.T.),  fort  rarn  surl.îs  ÎI.-h  Ka.liak, 
Afognak,  Ole,  paraît  avoir  .Uô  tir.'-.!  .lu  fon.l  .1.^  la  haio  .!,-  Fvanadak  '\liaska).  ost 
oompos.u),  j.^  .•n.is.  .rapl.anit..  schist.Mis.' (.liorilin.i  .1.' ('or.li.'r).  C^lto  r.)clio  est  un 
pou  i-lus  ,luro  .pio  ra.'i-r;  .-11.,  .'st  fusible  en  gL.bulo  d'un  vert  nuiràlro  ;  elle  est 
inalla.iuald.t  par  Tacido  chlorh^ilri.iuo. 
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ÉTUDE   MICIVOSCOPIQUK 

ET  ANAIA'SE  CHIMK^nK  1»K  Ql'KLUUKS  HOCIIES  DE  I/ALASKA 


l'An    M.    .I.-LÉON    DK   CKSSAC 


Coiiipii^'non  lie  M.  Alpli.  l'innrl  dans  tino  nouvelle  et  procliriine  .•\plitriiti(in 
(Io8  côli'!*  nonl-oiicst(rAinrri(|ii<'  <■!  iIn  tiTritnir.'  d'Alaska,  je  dus  flierclii'P  à  l'aire 
i).<n.^flei(>r  mes  travaux  futurs  des  r.'nsei^,'uenients  pr.'liininaires  (|ue  devait  pro- 
curer l'examen  de  l'inléressaiile  colloction  mint'ralutjiipie  et  ^'.'-olopiiiue  recueillie 

par  ce  vova^eur. 

l'nititant  des  faeiliti'-a  rares  qu'otfr.'  pour  les  recliorciies  de  pétndo^'ie  le  I.aho- 
rntoire  des  Hautes-Études  près  le  Collé^'e  de  Franee,  dirij^é  par  MM.  Cli.  S:iinte- 
Claire  Devilie  et  V.  Fouipié.  je  me  livrai  à  l'/'lude  microsc()pi([ue  et  cliimiipie  de 
(|u,'lipies-uus  des  échautiUoiis  rapportés  par  M.  l'imvrt,  qui  voulut  bien  m'invilcr 
à  relater  les  résultats  obtenus. 

J'nccoptai  d'autant  plus  volontiers,  que  l'analy.so  chimique  et  l'observation  <lo 
ces  riches  sous  le  niieroscope  n'avait  fait  que  confirm.M-  pleinement  l'habile  dt'ter- 
miuation  mini'ralo;:ique  et  litlioloj;ique  ilue  à  M.  .lannetla;!,  le  savant  aide-natu- 
raliste du  Muséum  de  l'aris. 

Les  échantillons  (|ue  j'ai  le  plus  spécialement  étudiés  sont  eeux  dont  les  élé- 
ments semblaient  avoir  été  formés  sous  l'intluenee  de  phénomènes  éi-uptifs  aneiens 
ou  modernes.  Ce  sont  ceux  qui  portent  dans  le  catalo<,Mie  de  M.  Januettaz  les 
numéros  1,  1,  Ti,  9,  10,  18,  et  les  seuls  dont  je  traiterai  iei. 
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uo(  iir,  TKAt:iiYTKi!i;  a\  i:c  l'vitrn:,  hk  i.  ii.k  h  nt  mnak. 


Roelio  fflils|iatliii[iu\  i'(iiiii>;i(ti'.  d'im  lilanc  sftK'.  tr('s-l('^'i''r<'iiii'iU  riiliaiit'f.  avcr 
fer  siiiriin''  jaune.  (•(Hirn'tidiiiK'  et  en  cristaux  culiiquos.  Certainos  concnHions 
sont  altérées  à  la  surface'.  Celte  roclie,  iacilemenl  fusilile  au  clialunieau  eu  un  verre 
bulleux,  est  très-peu  attaquable  |iai'  l'aciili'  ciilni-liydri(|ue.  dans  lei[ur!  die  abandonne 
quelques  traces  decliaux.  Sa  densiti'  est  do  'J~\  et  l'uurnit  à  Tanalvse  cliiniique  : 

.Milice 70, 'J 

.Miiiiiini' t.'i,0 

Fi'i'  (nxyi]<'  lie 1,0 

C.Ikiiix 2.1 

MilLMlésie '-.'.~ 

Soudo 0.5 

Potasst'. tra<-e>. 

Tutal loi) 

Au  microscope,  cette  roclio  niontn»  une  matière  amorphe  incolore,  bien  qu'un 
peu  trouble,  très-finement  f.'ranul(Mise,  sans  aucune  action  sur  la  lumière  polarisc'e, 
entremêlée  d'assez  nombreux  petits  cristaux  incolores,  rarement  j^roupés  et  radiés. 
Les  contours  de  ces  cristaux  sont  imliquc's  par  des  liijnes  noires  très-fines, 
intiralement  accentuées.  Leur  lonijucur  moyenne  est  de  0""",030,  leur  largeui- 
de  0'""',003. 

Cette  matière  empâte  do  très-nombreux  frafrments  cristallins  d'un  blanc  un 
]p<  u  laiteux,  non  strié's,  agissant  nettement  sur  la  lumière  juilariséo.  Le  croisement 
des  Niçois  y  n'vèle  même  parfois  le  groupement  h  plus  babituid  au  Feldspath 
monoeliniciue.   Ces   cristaux  renferment  quelques  inclusions  de  matière  vitreuse. 

A  côt(''  de  cet  éb'uuent  feldspathique,  on  aperçoit  d'assez  nombreux  d('l)ris 
de  nature  quartzeuso  ;  quelques  cristaux  de  Quartz  se  montnmt  mêmi>  bien  con- 
formés et  caracténs('s. 

Çà  et  là  sont  disséminés  des  cristaux  incolores,  très-allongés,  pcdarisant  fai- 
blement la  lumière,  l'éteignant  dans  le  sens  de  la  longueur,  divisés  en  outre  par 
des  sections  transversales.  Ces  cristaux  nous  permettent  de  constater  la  présence 
de  l'Apatito  dans  cette  roche,  où  l'on  trouve,  mais  très-aecidcntellement,  des  cris- 
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taux  (le  coloration  jauno,  polarisant  la  lumicro  ot  qui,  par  leur  forme  à  double 
tranchant,  peuvent  être  rapportés  au  Spliéne. 

Enfin  de  petits  globules  (.paques,  noirs;  constitués  par  de  petits  cristaux  de 
Pyrite  sont  disséminés  dans  la  matière  amorphe,  à  Uuiuelle,  pai'  suite  d'oxydation, 
ils  ont  parfois  communiqué  une  lé-ère,  teinte  brunâtn'  dislriiuh'e,  en  général, 
sous  une  forme  annulaire,  h  qu.dque  distance  de  leur  idi('ripliéric. 


?^    "• 


uuciiK  TUA.  iiYTigri-;  iuiianki:  m:  i.a  bah:  dk  kalkkuta,  dans  i.  ili; 

li'oUNALASlIKA. 


Roche  fcldspathicpie  compacte,  i\  grains  très-fins  d'un  pris  sale,  rubaeée, 
opaque,  qui  a  dû  subir  des  modifications  sous  linfluenre  d'une  pression  et  d'une 
temp.'ralure  assez  intense.  Son  aspect  rapp.dle  celui  que  présentent  certaines 
Tbermantidcs.  Cette  roche,  fu^il»'''  ""  <d.aluuieau,  possède  un  poids  spécifique 
do  2  fis  ;  soumise  h.  l'analyse,  elle  offre  la  composition  suivante  : 

Silice "'^•^ 

Alumim- ^J'''- 

Fer  (oxvdo  de) •^•■'' 

Chaux." '-^ 

Magnù^ie '''•** 

Sou.le "•" 

Potasse "'* 

Total 9!'.^ 

IVrte ^-^ 

I^  microscope  y  indique  une  matière  amorplie  incfdore,  parsemée  de  gra- 
nules d'un  gris  jaunâtre,  irrégulièrement  disséminés,  ayant  une  tendance  à 
s'aligner,  dans  une  direction  déterminée.  En  examinant  cette  substance  à  la 
lumière  polarisée,  on  y  distingue  une  foule  do  points  brillants  aux  contours  mal 
ddlimités  et  des  petits  prismes  également  brillants,  très-minces  et  très-allongés. 

Comme  dans  la  ro.d.e  trachytique  précédemment  décrite,  la  matière  amorphe 
englobe  de  nombr.mx  petits  fragments  cristallins  «l'un  blanc  laiteux  non  striés, 
ayant  pouvoir  sur  la  lumière  polarisée  et  que  nous  avons  reconnus  comme  devant 
être  constitués  par  un  Feldspath  monocliniqu-:  ;  de  l'Orthose  légèrement  kaolinisée. 
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Do  très-petits  fragments  do  nature  quartzouso  leur  sont  ogalonient  associi^s, 
ainsi  que  do  l'Apatito  en  cristaux  allongés  et  fractionnes  par  des  sections  trans- 
versales. On  y  retrouve  encore  de  très-petits  globules,  irréguliors,  noirs,  opaques, 
do  nature  ferrugineuse. 

Tous  ces  élômonls  présentent ,  dans  la  roche  que  nous  décrivons,  une  ténuité 
lioaucoup  plus  grande  encore  (jue  ceux  qui  se  rencontrent  dans  la  roche  trachy- 
tique  provenant  do  l'île  d'Ouninak. 

Si  nous  ne  constatons  pas  la  présence  du  Sphène,  noiis  trouvons  ^disséminés 
(.'à  cl  là,  et  généralement  rapprochés  dos  cristaux  d'Apatile,  do  rares  corpus- 
cules d'un  lilou  hipis  sans  inihieuee  sur  la  lumière  polarisée  ;  ils  ofl'renl  des  di- 
mensions variables  bien  qiit>  toujours  minimes  ;  nous  ne  serions  pas  éloigné  do 
les  considérer,  eux  aussi,  comme  provenant  (''un  phosphate,  de  la  Calaïlo  pcut- 
êtn'?  Tels  sont  les  caractères  que  ré'vèlo  à  l'examen  microscopi(|uc  cett(>  roclie 
qui,  formée  certainement  sous  l'eau,  a  dû  l'être  aux  dé'pens  d'une  cendre  volca- 
nique éminemment  ténue,  provenant  d'une  éruption  du  type  trachjtiqiio. 


5;    III. 


UciCIli;    TUACIIVTIQl'i:.,    AVi:r    pyrite    AI.TKRKK,    DF.    la    HAIK    DK    MAKI'SUIN, 
DANS    I.'ll.K    li'oINAI.ASUKA. 

Roclio  feldspathiipie,  compacte,  altérée,  colori'e  en  viM't  p.ir  la  ("'hloi'ite;  av(>c 
de  nombreux  petits  s]ih('rules  ])riin;"ilrcs  dissi'uiiué's  dans  la  masse.  Cette  roche  de 
struclur»!  tai)ulaire  est  ]i('ii(''tri''e  di'  nombreuses  cl  fines  fissures  renqilies  de  car- 
bonate de  chaux. 

Fusiiile  au  chalumeau,  son  ]ioids  sp(''cifiqu(>  esl  de  i*,!'!."). 

Sous  le  microseop(>,  eette  roche,  sauf  quelques  variantes  dans  les  éléments 
accidentels,  présente  de  grandes  analogies  de  composition  et  de  structure  intime 
avec  celles  précédomni'nt  décrites. 

Dans  une  pâle  amorphe,  incolore,  granuleuse,  sans  action  sur  la  lumière 
polarisée,  sont  répartis,  ini'galemont,  une  multilude  do  ces  très-petits  cristaux 
incolores  allonj^és,  déijà  décrits  dans  la  roche  frachytique  provenant  d(!  l'ile 
d'Oumnak.  Ici  ces  cristaux  sont  enchevêtrés  dans  tous  les  sons,  parfois  cependant 
disposés  en  groupes  et  radiés. 

Au  milieu  de  celte  matière  fondamentale  de  la  roche  sont  distribuées,  en  grande 
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quantité,  des  sections  de  {,'lobules  parfois  concentriques  offrant  l'aspect  de  cristaux 
opaques,  noirs,  dont  les  contours  sont  trop  irréguliers  pour  qu'on  puisse  déduire 
des  conclusions  positives  de  leur  forme.  Un  essai  chimique  nous  a  permis  de  cons- 
tater qu'ils  sont  constitués  en  grande  partie  par  de  l'oxyde  de  fer  hydraté  lequel 
provient,  selon  nous,  de  Fer  sulfuré  globulaire  décomposé. 

Une  matière  d'un  vert  clair,  formée  do  petits  globules,  est  abondante  surtout 
aux  environs  des  cristaux  noirs  précédents. 

Cette  substance  verte,  qui  nous  semble  être  une  variété  de  Chlorite,  affecte 
quelquefois  encore  la  forme  do  cristaux  allongés  généralement  très-minces  ou 
celle  do  taches  irrégulières  homogènes. 

Cette  iiiatièro  et  les  cristaux  noirs  forment  par  leur  agglomération  les  petits 
sphérules  brunâtres  signalés  dans  cette  roche.  La  matière  amorphe  empâte 
également  de  très-petits  cristaux  ayant  généralement  l'aspect  de  petits  rectangles  de 
0'"'",012  sur  0""",018  en  moyenne  ;  lesquels,  sous  l'influence  de  la  lumière  polarisée, 
lorsque  les  Niçois  sont  croisés,  prennent  une  coloration  d'un  blanc  grisâtre  gi  et 
là  avivée  de  tons  plus  vifs.  Ces  cristaux  ne  sont  pas  striés.  Nous  les  considérons 
comme  étant  probablement  des  fragments  do  Feldspath  Orthose  on  partie  kaoli- 
nisé. 

Cette  roche  renferme  encore  du  carbonate  •'  chaux,  tantôt  isolé,  parfois 
groupé  ou   même  formant  d'étroites  veines. 

La  quantité  très-notable  de  silice  que  l'analyse  a  constatée,  doit  être  consi- 
rée  comme  se  trouvant  ;\  l'état  do  matière  amorphe  infiltrée. 

Peut-t'tre  faudrait-il  aussi  regarder  comme  étant  des  débris  quart^ceux  quelques- 
uns  dos  fragments  qui  agissent  sur  la  lumière  polarisée. 


S  IV. 
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BIJRITINE    FOSSILIPÈRE    I>K    LA    BAIE    d'aN  I AKSUAK ,    COTÉ    EST 
DE   LA    PÉNINSULE   d'aLIASKA. 


Roche  à  grains  fins  feldspath ique,  compacte,  gris  noirâtre,  fossilifère,  avec  Fer 
oxydulé  et  Fer  sulfuré  jaune,  veinée  de  Chaux  carbonatéc  et  mêlée  d'Argile  ferru- 
gineuse. 

Cette  roche  est  fusible  au  chalumeau.  Sa  densité  est  de  2,76. 

L'analyse  indique  : 


Èi^sà^àSi' 


OJ    

Silice 00,1 

Aluiniiio.   . 1;î,7 

Fit  (oxy.li-  iKm 10,'J 

Chaux lO.ti 

Magnésie 1,1 

SouiK" :.',(J 

l'otassu (),() 

Total U8,i) 

l'fi-t.' 1,1 

Le  carlionalc  do  cliaux  dusé  est  d'onviron  1>  pour  100  dans  cette  roclie  (pii  fournit 
à  l'analyse  SO  de  ses(|uioxydo  de  1er  pour  1000  de  matière  oinpioyée.  I)'aprés  la 
quantitc'  d'aeide  sulluriipie  qui  so  constate  après  oxydation  du  sulfure  de  fer,  on 
conclut  (jue  ce  erés  conlii'ul  1  !  de  sulfure  do  for  pour  1000  do  nialièro,  loscpiels 
correspondent  à  7  de  sesipiioxydo. 

La  roclio  renferme  donc  11  de  sulfure  de  fer,  7^5  d'oxyde,  d'où  50  de  fer  s'y 
trouveraient  contenus. 

L'observation  niicroscopi(pio  révèle  la  présence  d'une  matière  amorphe  en  nia- 
jeun;  partie  cnmposiv  île  trè---peiits  i^ranules  fj;ris-jaunâtre,  ii'ri'i,'u!iers  dans  leur 
forme  et  foi-t  inégalement  n'partis  dan>'  la  masse.  Cette  subsijinco  réiVactaire  à  la 
polarisation  cimente  nombre  (!(•  petits  frajjjments  (pii,  doués  d'une  faible  action 
sur  la  lumière  polai-isi'e,  manifi'stent  les  stries  d.;  clivayiî  caractéristiques  du 
carbonate  de  cliaux. 

A  ce  minéral  sont  associi's  par  juxtaposition  des  débris  de  toute  autre  nature. 
Ces  derniers  constituent  l'éléaunt  essentiel  de  la  roelio;  ils  olfreut  une  coloration 
blanche  laiteuse;  ils  intluent  assez  vivement  sur  la  lumière  po'ariséo,  qui  perniel 
de  reconnaître  deux  systèmes  do  cristallisation. 

En  elfet,  les  uns,  assez  rares  du  reste,  manifestent  les  stries  bien  connues  des 
Feldspaths  du  sixième  système,  alors  (pie  les  autres,  non  striés,  décèlent  l'Orthose 
par  quehjues  j.'roupements  selon  la  loi  de  Baveno. 

Quand  nous  aurons  signalé  (ju'unti  not/tble  (jnantité  de  grains  de  Quartz  do 
formes  et  de  dimensions  excessivement  variables  sont  associés  pêle-mêle  et  con- 
fondus avec  le?  autres  éléments  de  la  roche,  il  ne  nous  restera  plus  qu'à  mentionner 
l'existence  de  petits  cristaux  et  granules  do  Fer  sulfuré  et  d'o.xyde  de  Fer  hydraté  : 
opaques,  noirs,  aux  contours  généralement  arrondis,  isolés  do  la  matière  amorphe, 
ils  y  ont,  par  suite  d'altération  partielle,  donné  naissance  à  des  taches  d'un  jaune 
brun,  dont  la  forme,  l'étendue  et  l'intensité  de  coloration  .sont  très-varial»les. 


:\- 


—  25  — 


§  V. 


l'OUl'HYllE    CONOLOMÉRÉ  UKÉCHIFORME    DE    1,'lLE    d'oUNIMAK. 


liOs  ('■chnntillons  do  cette  roche,  recueillis  à  l'état  uo  galets  roulds,  ont  été 
forriK's  aux  (K'ptins  d'un  con;^domérat  porpliyroïde,  compacte,  gris  rosé,  contenant 
des  grains  de  Quartz,  dus  cristaux  do  Feldspath,  d'Amphibole  et  do  Fer  oxydulé  ; 
un  grand  nombre  dt;  fragments  anguleux  de  roches  serpentineuses  et  amphiboliques 
y  sont  également  empâtés. 

Vue  au  microscope,  celte  roche  se  présente  sous  l'aspect  d'une  pâte  amorphe, 
incolore,  transparente,  parsemée  de  matière  d'un  gris  brun,  de  l'orme  irréguliérc 
et  de  dimensions  très-inégales,  alignée  dans  des  directions  déterminées  de  manière 
à  donner  à  la  roche  une  structure  lluidalo  des  plus  belles.  Dans  la  matière 
amorphe  sont  disséminés,  à  l'état  poridiyriquo,  de  nomjjreux  éléments  cristallins. 

Parmi  ces  cristaux  il  en  est  de  remarquablement  striés,  mais  leur  action  sur 
la  lumière  p(darisée  olîre  des  dillérences  d'intensité  assez  considérables  puur  que 
l'on  puissi-  constater  la  présence  de  deux  Feldspaths  tricliiii(jues,  l'Albite?  et 
l'Uligoclase. 

L'Orthose,  que  l'on  reconnaît  â  l'absence  de  stries  de  clivage  et  à  ses  groupe- 
ments bicristallins,  leur  est  généralement  associée. 

Ces  Feldspaths  présentent  des  traces  d'altération,  do  nombreuses  fissures  les 
sillonnent,  la  matière  amorphe  les  pénètre,  les  angles  sont  généralement  émoussés, 
les  exlrémiltJs  brisées  et  denl<dé('S.  Fréquemment  des  cavités  mierosciqiiques 
forment  des  traînées  dans  leur  éiiaisscur,  oii  so  montrent  aussi  â  côté  de  rares 
bulles  gazeuses  non  mobiles  ;  une  foule  d'inclusions  solides,  transparentes,  inco- 
lores, aux  contours  polygonaux  souvent  déterminables.  De  dimensions  fort  ditlé- 
rentes,  ces  prismes  inclus,  ipii  polarisent  la  lumière,  sont  d'ordinaire  très-allon- 
gés et  très-minces;  une  rupture  transversale  les  divise  parfois  :  leurs  arêtes  sont 
très-rarement  parallèles  à  celles  du  cristal  enveloppant.  Euliu  ces  inclusions  po- 
l)-édri([ues  forment  souvent  des  groupes. 

Ce  n'est  qu'accidentellement  (jue  le  Quartz  de  cette  roche  all'ecte  des  contours 
polygonaux  réguliers  ;  si  par  exception  on  l'y  rencontre  à  l'état  de  noyaux  bipyra- 
midés,  le  plus  souvent  il  se  présente  sous  la  forme  de  grains  irréguliei's  assez 
volumineux  et  remplis  de  nombreuses  inclusions  de  la  matière  amorjihe  ambiante, 
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tantôt  complètement  isolées  ilo  celle-ci  et  tantôt  en  communication  avec  elle  par 
un  poilonculo. 

Aux  minéraux  (léjî\  déterminés  so  joignent  des  cristaux  de  coloration  vert  bou- 
teille, nettement  dicliroïques.  Ces  cristaux,  bien  que  généralement  déformés  par 
suite  d'altératinu  et  de  porto  de  matière,  afTectcnt  cependant  maintes  fois  la  forme 
de  prismes  allongés  ou  d'hexagones  irn'guliers.  r)e  nombreux  fendillements  y  in- 
diquent, en  outre,  deux  clivages  h  angles  très-obtus.  Ces  divers  caractères  per- 
mettent d'identifier  ce  minéral  avec  l'Ampbibole  Iiornblcnde. 

Le  Fer  oxydulé  se  présente  en  cristaux  rectangulaires  ou  hexagonaux,  par- 
fois en  groupes,  mais  le  plus  souvent  isolés. 

Bien  que  nous  ayons  fait  préparer  plusieurs  plaques  minces  do  cctto  roche,  il 
nous  a  été  impossible  d'en  obtenir  un  assez  grand  nombre  pour  étudier  d'une 
façon  complète  les  divers  éléments  qui  entrent  dans  sa  composition.  Nous  nous 
bornerons  donc  ^  décrire  deux  des  principaux  fragments  litlioïqiies  cmpAt('s.  L'un 
offre  sous  le  microscope  l'aspect  de  plages  d'un  jaune  verdàtre  formées  auxd(''pens 
d'une  multitude  de  corpuscules  globuleux  ou  fibreux  polarisant  assez  faii)lement 
la  lumière;  l'autre,  remarquable  surtout  par  la  structuni  lluidale,  résidti>  de  l'as- 
sociation de  cristaux  d'Amphibole  presque  entièrement  altiréo  et  ayant  perdu  son 
dichroïsmo,  avec  de  petits  cristaux  allongés  appartenant  i\  un  Feldspath  ridie  en 
silice  et  nou  strié.  Cotte  roche  empâtée  présente  do  grandes  analogies  de  structure 
avec  certaines  roches  volcaniques  anciennes  ou  modernes. 


§  VL 

ROCHE  rORPHYRIQUE  AMYODALAIRE  VF.    I.'lI.K  01:NAI,0A 

Cette  roche,  grisâtre,  spilitiforme,  renferme,  â  côté  de  cristaux  de  Feldspath 
profondément  altéré  de  nombreux  nodules  d'une  ZéolilJic  fdireuse,  verte.  Kilo  offre, 
comme  minéraux  accidentels,  des  cristaux  do  Stilbite,  de  Chaux  carbonatée  et  de 
Mésotype  blanche,  fdjreuse,  radiée. 

Sous  le  microscope,  la  roche  indique  une  matière  amorphe  granuleuse,  opaque, 
noire,  disposée  parfois  en  anneaux,  sur  les  contours  desquels  elle  se  trouve  grou- 
pée en  formant  des  saillies  dirigées  de  la  circonférence  vers  le  centre  annulaire. 
Cette  matière  enveloppe  de  nombreux  cristaux  incolores  irrégulièrement  transpa- 
rents, fendillés,  profondéinent  cariés,  mais  qui  offrent  cependant  encore,  par 
endroits,  sous  l'influence  de  la  lumière  polarisée,  les  stries  habituelles  des  Felds- 
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paths  tricliniquos.  Ces  crisf  ux  sont  toujours  pénotrds  do  matières  quartzouacs, 
cliloritiquL'S  ou  aniori)lit>s. 

Dos  vacuoles  ont  ôti;  fornii^es  dans  la  substance  amorphe  opaque  par  voie  d'al- 
ttVation  et  (ronlraînonient  de  uiaticre  en  présence  de  l'eau.  Elles  sont  remplies, 
par  suite  de  formations  secondaires  do  concrétions  irradiées,  do  Chlorite  fibreuse 
verte.  La  partie  chlorilique  est  environnée  d'une  zone  incolore  polarisant  vivement 
la  lumièi'o  et  paraissant  composée  de  |,'ranules  (juartzeux.  Au  dedans  de  cette  zone 
(«xtéricMiiv  s'en  trouve  unt>  seconde,  troubh;,  d'un  firis  jaunâtres,  avec  lisière  inté- 
l'ieuro  de  cduleur  jtlus  r()u<'i'e  :  c'est  de  celle  derniéri!  que  parlent  les  prismes 
fibreux  se  dirii:eant  de  toule  pari  vers  le  centre  de  la  concrétion,  laquelle  occupe 
enlièreiiiiMU  l'espace  vaeuolaiiv,  sauf  (vpmdant  l'interposition  de  ipiehiues  dt'pAls 
quartzeux,  Un  fort  grossissement  p.nnet  aussi  de  dislinp^uer ,  dans  celte  roche, 
des  -rroupemenls  accidentels  de  cristaux  de  Siihène,  de  plus  rai''  cristaux  d'Apa- 
tite  .'t  d'asst'z  nombreux  b.'\ai:ones  de  l'er  oli,i.Mste  d'un  rouuo  cerise. 


^ 


Ét-i 


Il) 


.^-'^ 


PALÉONTOLOGIE 


Par  mm.  A.  GAUItHY  et  P.  FISCHER 


SUR    UNE    DENT    hELEPIlAS   PHIMIGENIUS 

trouvée  «ur  la  rivière  Kouilclmli,  ilniiH  l'Alaska, 
Pau    m.   a.    C.AL'DHY 

l'roftiUQUr  <!>■  [tnlirunUilu^it'  nu  Mulcum. 


Parmi  l.'s  puM'os  do  l'iniportanto  colloclion  rapportée  do  l'Alaska  par  M.  Pi- 

nart.  on  romarquo  une  dont  d'él.:'p»'î»nt  '"««"'l'^'  1"'  *'»  *^*'^  ^''^"'''^■^  """  '*^'  '"*''•''  ''*' 
la  ri'viôro  Komtcliak,  pW's  dulao  Iliamna  (baio  do  Bristol),  au  50"  do'^ré  do  lafitudo 
et  nu  l'iO'AV  do  lonfîiludo  ouost  do  Paris.  M.  Pinart  a  vu  dans  lo  mônio  Hou  dos 
dôfonsos  ot  uno  oincpiantaino  do  ni.)lairos  d'.'lopl.ant  ;  la  dinicultô  dos  transports 
no  lui  a  point  ponnis  do  s'on  ol.ariror.  Il  parait  (pio,  cha-iuo  année,  à  l'époque  de 
la  fonto  dos  n.Mf,^>s,  les  terrains  <los  rivs  du  Kouit<'liak  sont  minés  par  los  eaux, 
et  s'éhouli'nt  on  laissant  i\  découvert  des  ossements  nombreux. 

La  dont  qiii  a  été  rocuoillio  est  une  sixième  molaire  supérieure  droite  d'un 
Eleplas  primùjenius  do.  taille  moyenne.  Elle  est  dans  un  tel  état  de  oonsorvation, 
qu'on  hositi-rait  h  la  croire  fossile  si  elle  n'appartenait  pas  à  uno  espèce  éteinte.  Il 
faut  supposer,  ou  bien  ([u'oUe  provient  d'un  animal  d'une  date  peu  ancienne,  ou 
bien  que  les  terrains  dont  oll^  a  été  détachée  sont  restés  glacés  depuis  son  en- 
fouissement. M.  Auguste  Torreil  a  bien  voulu  déterminer  la  quantit.'  do  matière 
organique  qu'elle  contient.  Los  fragments  qu'il  a  analysés  ont  noirci  au  fou  et  se 
sont  enllammés,  absolument  comme  dos  morc-oaux  d'une  dent  fraîche,  on  répan- 
dant l'odeur  caractéristique  des  os  brûlés.  Une  portion  de  la  racine  a  uifert  à 
M.  Terreil  la  composition  suivante  : 
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MaliiTrts  raiiit'Talos 04,05 

Mutioro  orgniiiqiiit 'i.'i,\Tl 

Iviii II.DS 

i(M),(M) 

Un  t'ra}j;nn'nl  de  Imiih',  iivi'c  l'cmnil  ot  un  pou  de  (■t'iiiont,  a  donnô  à  l'ann- 
lysc*  ^'^if)*.)  (le  nialiôro  ()f;,'aiiii|iii'  et  \\\\\\\  sur  KM)  parlii-s. 

La  'lent  trouvée  par  M.  l'inarl  idinpri'Utl  'Jil  lanu's,  (iuoi(pio  sa  parlio  nnfi'- 
riiMiro  ait  ("li' di'ià  cntamt'i'  par  l'iisiin';  sa  surface' Irituraulf  en  t'xcri'ici!  a  17  la- 
ines sur  une  IdiiLîiieur  deO'",lt)7.  .suivant  M.  Lartel,  uni'  innjaire  i\' EIrplias  iiritm- 
-/■iii'k.s- doit  avilir  L'O  à  ^'.'!  laun's  sni' une  liui^ueur  di' 0"',"J|  de  surlaeo  triturante. 
Ku  «'talilissaiil  une  pi'opoi'tion  poiii' !;i  dent  rappoi'tiv  par  M.  l'iuarl.  on  trouverait 
un  eliill're  de  "J  I  lames  pour  uni-  longueur  de  0"','JI,  soil  1  eentiinétre  pour  cluKpie 
laine  et  la  pai'lie  adln'rente  de  et'uient.  Non-seulement  les  lames  sont  très-(''ti'oites 
et  serri'cs,  mais  l.'ur  l'mail  est  mince.  On  peut  donc  dire  ipi(«  la  dent  de  l'Alaska 
oll'i'i  un  Ivpe  trés-acci'uluc' de  V lùi-ji/ms /iriinitfi'nius,  l,e  ri'Vc'ieiid  Itucklam!  et,  plus 
l'i'eemmenl,  sir  .loliii  Itiiliardson  ont  di'-eril  des  midaires  d'i'li'piiant  (pii  .inl  i't('  i-c- 
cuedlies  dans  la  liaie  d'Mscliliollz  et  sont  de  même  i-emaiNpialiles  par  leurs  lames 
minces  et  noud)i'eusi's. 

La  molaire  de  l'.VIaska  a  une  parlaitt;  ressemManee  avec  les  diuits  d'J:'lrji/tus 
pi'i»ii;irniiix,  (pii  ont  ('ti'  Irouvt'es  en  Silit'rie,  en  Kuropi'  et  ii.ilammcnt  aux  envi- 
rons de  l'ai'is;  les  di'lenses  ijue  M.  l'inarl  a  vues  dans  l'Alaska  t'iaient  t'ortemeni 
eourhi'es  comme  cidles  de  Sibi'rie.  (  )n  oliserve  aussi  une  exirême  l'cssemldanci- 
entre  Y ElcpUd.^  ameriranus  di!  rAméi'iilue  septentrionale  [Cilmnlii,  Ti'.viiiniii.i,  Jacl:- 
soni)  et  VElcphas  andiiHus  du  dril'l  do  Pari.  Il  y  a  d'étndts  liens  entre  le  Muxtudan 
amnrirntius  et  le  uiitsloilnii  furiririisis  des  terrains  miocène  ot  pliocène  d'Kurope.  Si 
l'on  réll'cliit  ipi'à  coti'  de  ces  al'linitc'-s  des  proboscidiens  des  affinités  non  inoins 
j,'randos  existent  entiv.'  les  1  lisons,  les  Ovibos,  les  Rennes,  les  Cm-ns  rawtdi'nsis 
de  rivirope  ot  (ffc  l'-Vinériiiue  du  Nord,  ou  est  bien  disposé  à  croire  i|u'il  y  a  eu 
autrefois  une  communication  entre  l'ancien  et  !<■  nouveau  continent,  lle.-f  pro- 
bable que  cotte  communication  a  déjà  existé  dans  les  premiers  temps  de  la 
période  mioeone  ;  car  les  inaminifèros  inioeonos  dt-  la  France  ont  les  analo;,'ies 
les  plus  frappantes  avec  les  fossiles  du  Nébraska,  «jui  ont  été  lij,'urés  par 
M.  Leidy,  sous  les  noms  d'Ampliicijon,  dtni.s,  P.srutl<,'iunis,  JJiniclis,  MachoTodus, 
Ili/o-nodoii,  EnieludoH,  l'erclui'rux ,  //ijojtulamiis,  Aitr!,i/ti.')  iion,  liliinocerus ,  Tita- 
nitherium,  etc.    Les  travaux  des   botanistes   ont  révébi  des  altinit<''s   non  moins 


■-'■  /■ 


ïh 


^  ^r- '  •■^'■*^'*""'-"'**^ 


1   ► 


II 


—  31  — 

mnrq'!'<f's  onlro  Ich  iduntcs  du  miocôiu*  irEiirnjK'  et  cellfs  de  l'Anu'niquH  septen- 
Irionulo  (1), 

(1)  Cellfl  niilK  n  Mfi  liio  t\  l'Aonili^mlii  i\on  iclcnop»  lU  Pnrin,  ilnim  «a  «l'unro  du  tS  wi\'  ulini  tH7i.  ApiAn  ta  l»n- 
liiii).  M,  Kli"  iIm  llcniiiiiniil  n  fait  nli«i'rviir  iiuii  m  KlHciui'nt  clu  l'HItiilioi  primxijfniui  njdiii  ■•  un  tormc  iinuvcuu  à  In 
m*riii  du»  (finiMiii'iiU  ilu  uu'nir  (.-l'iir.'  dijA  •.l(jii(dci«,  laiit  l'ii  Aim  riqiiu  ([ircii  Aiic,  «ni'  le»  'Alos  dii  li  mur  ril.icialo 
(Kir-hhidl/  l'I  iinib'Mirhiiio»  dti»  (frand*  flniivi'ii  kiIh  riiMit).  I.n  (;i«imi'iit  du  In  |iri'ii(iii'lli>  d'Alia-kn  n  riM»  du  partlcii- 
li^ivininit  rc'iiinn|>iiilil>i  qui',  i^tnnt  nitiiiv  par  Till  ili>);ri'4dM  Inlitiidc,  il  l'Kt  A  (iliis  du  |ll  di'gn:'»  au  iiii.tii  ilua  niilrea, 
qui  '!<  ti'iMiti'iit  |>nui'  la  |du|iai't  nu-di  la  du  7il<  pui'allidu  ou  daiin  mui  vnir<iiia){i'.  Il  ii'<t  nii'iun  plu»  m<.'  i'Uonal  ipiu 
l'Nlariiln  oii  uua  d>'ut  dVli>plinnt  fnAHlIo  n  ^U  IrnuviWi.  I.o  Iciut  formu  un  •^ni<t'r.il)lo  du  plut  l'ii  plus  uiipoi'nnt. 
(Compt.  lUmi.  Acad.  Ac.  T.  LXXV,  p.  laKI  i 
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sim  oin;i,oin;s  fossilrs  dk  i/ai.aska 


l'Ail    M.    I'.    I''IS(  IIKU 


Al  U-ttaliirflli4tit  i>i  Mii4M)im 


\,i'^  ri'nsci;:ni'mi'nts  t'iL'ilil'»^  n  lu  i.'i'i>|(i;,rii(  (|i>  la  |i('niiisiili'  d'Alinskd  d  ilfx  'ilm 
Ali'oiilh'iiiii'-i  Nuiit  |H'ii  iiiiiiiliri'iiv  ;  i|.'|)iiis  le  iiii'iiiniri'  iiii|inrtaiil  de  (iri'\vin;:k  I  , 
(iii  luiinail  claii-i  <'.■>»  ciiiitt'i'i'-»  il"'s  l'ciinlicH  ti-rliaifi's  rt  ([iiatiTiiain'^  ri  un  jm  lit 
ilôt  jiii'a>sii|ii,',  mais  ]>•*  I In's  rrislalliiii's  et  viilraiiiiini's  suiit  siir'toiil  iliiiiiiiianli's. 

Ki'-ri'imin'iit   M,  (i'Kii'liwaiil  (^i    a  aiiiiniii'i'    ta  |ii'('srn laiis   r.\la>ka    ij.'  ili- 

vors  liori/iiiis  i|.'  la  craii'   craii'  di' 'i'niii-s,  ii.'di'dinii'ii,  ^;aiilli. 

1,0  t?MVaiI  ri'nian|iial>li'  ili'  M.  <  KwaM  lln'i-  iHi  a  mi-<  i-ii  liiiiiii'iv  l.s  ii- 
ohonsos  ili'  la  \\'<v,-  t'iissil.'  Ii't'tiaii'i'  lii'  l'Alaska,  ilnut  (|iicli|iii's  i-sp/'ccs  avaifiit  ('li- 
ilii||i[iii''"s  fil   |st;|    par  «  liqi|ii'i'l     1    ;  M.  Cliafli's  Mavri' a  il.'crit  ilaiis  l'uiivi'ai^v  c|i' 

ll-'i'I',  1rs  |||n||i|si|l|rs    lacilslpcs   tl'dliv/s  (jalis   !■■  l'I'Ili'   l.'|si'|l|iMll  <\i'  |ii:illli's  i|i'  la  liah' 

(li's  Aii^.'lais. 

M.  l'iiiai'l.  a|ifi's  iiiii-  i',\|i|ui'ali(iii  iiiipnriaiit.'  ij''  l'Alaska,  a  fappnrli'  au 
Mnst'iitii  iji's  ri)lli'rliiiiis  tri's-.'f.'niliii's,  pafini  {.•^(piiHi's  mi  tiMin.'  ipwhpii's  roclics, 

dniit  il  a  lih'ii  vmiiIu  m iilicf  la  di-l^riiiiiiatiiin.  i'ilh's  pf(i\  i.'iiii.'iit  cl.' la  pir-iju'ilc 

(l'Alinska  -■!  ,|,'s  lii.s  l'ial.,\  loti'. 

!"  /i'o(/«'>  ilii  rap  S'uiutnk'ilklhi't,  il  l'rnin'i'  dr  ht  haii'  Pniuilouk.  Caii'ain»  ar^'ilciix 
^'nsàlri-,  plus  (III  iniiiiis  cninpaiti',  |ii'tri  iiiiii[Ui'mi'nt  d'i'iii|)rriiiti's  ot  di'  imiiili's 
de  }tiiiK)lis  siiliiKiriii,  l'roiiii  li^riii''  pi.  A,  tij,'.  i?),  cspiM'i"  i'ai'ai'ti'i'i>tiipi,>  des  dt'pùts 
salit'i'rii'iis  di'  Salt/liiiiir;.',  «'t  ilmit  l'^xlfiisiim  j,'i''oj,'raitliii[Ui'   parait  con.sidiTaldi'. 

<ll  (;.  litiKwiMin.  Ilfilriij  iiir  A>'iiilni«i  iler  •itotirofhiifhen  imif  ijfivjninlwhfn  nfnhulffuhtil  ilrr  noi;t-irt»l- 
Kutlt  Amcrik'ii,  mil  ilfn  iinlit[,fnlfn  InMrln.  iVrrtiimit    it-r  Huit,  liu   mintr.  llftflla.  :ii  S.  l'tlfishurj.  \i.  '!'•.  K'i<i 

(•Ji  V..',  iMr.ii»*!  II.  rtri>j;n.).(iir/i-;i.i/.r-i«/  11,'mirL  uilirr  liie  lliiibinttl  M  iiH'jiscIthk  umt  itie  .\ttuttt<h,ii  hi'en. 
SiiiillMuîil....ii>f.  I«71, 

i3.  Il    IIkiih.  h'lir,t  fiimlii  Aiitkitnn.  Slurkhilin.  |sr>'.l. 

i4|  l'iuiTtur.   Abhimll   ilrr  S-hle>   llnfllt.  fur  VnlfThnl  Ku'liir    {■"■{.  m.)    II,  |..  ■,n|..l  Isi',:.  p  .■iH. 


\ 
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En  cflVt.  Zittcl,  à  la  siiito  du  vovaL'i'  scifutitiiinc  do  la  rrc'\;:at('  Xovara,  a  rcoonnu 
cctli'  os]u''ci'  à  Uirlimiiml,  pivs  Nclscui,  dans  Tili'  siul  de  la  Xnuvllc-Zolandi',  on 
cil.'  cunslitui^  une  varirto  un  |h'ii  plus  M-randc  et  un  jk-u  plus  hoinlu'c  (pio  li-  type 
fur(i]uvii ,  1  '. 

IJuclipit^  t.'Uips  apivs  la  ndi'  d''  Zittid,  M.  Eudes  I>csli)nf:olianips  a  indiipi.' 
K'sm.un.'s  l'ossilo-  à  l'ilr  llui^.ui  ar.diipol  de  la  Nouvoll.'-Cal.'dnnici.  dans  les  ro- 
diez rapii'U-t.'vs  \y.\r  M.  E.  iL^plandu^s  rj':  jo  les  ai  si-nal.'s  ni.u-nn'm.'  parmi  1rs 
Inssilr^  iT.iu'ilHs  (laii>  !a  .NMUv.'li.-C^d.'diuiu'  ]iai'  M.  (iaruiiTilv;  ;  ils  sont  associés 
à  (l.'>  llaloliin  et  à  (jurlipics  aulf.'s  .■spèccs  du  in.'im'  iiori/ou. 

Il  l'-t  ]il'nli;i!il,'  ,|uc  l'<  '-ollrlirs  ;'i  Mr.iiotis  s,llni.n-hi  di'  la  p.'ninsuk'  dWlaska 
sont  la  roniinualiiui  du  l.u'iaiu  tria-iiph'  r.H'onnu  ^ur  la  iMt<'  oocidiuitali'  de  la  Ca- 
lilornic  pai-  M.  Wlntii.'v.  ri  qui  c-l  (■al•a^t^•I•i^^■■  (■u'aliunont  par  d.'s  Mouot-s  et  des 
n„l.,l>i,i  I  1  . 

I.a  rmiai-'iuald.'  i'\t'Mi-ioa  dans  1.'--  dru\  Ih'ui:-p!i.''Ivs  d'une  ub'uie  c^iprec 
ipii,  par  -.'U  MLi'jl.'i  ..■i'ali"n.  pi'li'il  d.'<  l'oidic-  sur  de--  .•Icndu.'-  l'un-idi'a-aMcs.  est 
un  lait  M],po-,.  l'i'iiipl.'l'Uucul  auxdoinuvs  ai'lui'llc<  sur  la  divlrihulmn  des  animaux 

:.'       i    -.     \.    i'(-pMJUe     ll'ia>-l'[U.',    cM-tail-il    de-;    laUUe^   dl-llU''l''-.    on    hleU    iapi'plda- 

■!•■.,  ;MidMuMeiP'  niai-itinii    •■lait-'-lle  nnir.ii-iue  <\iy  loul,'-  l.'-  lalitude>? 

'."  J!',rlirs  il('' lii  l"iic  irAii(,ths-/i,i/:,  /-rév  Sniitl.hnnvi.  rt  <li-  lu  hni,'  i/r  .\',iU,li,i!i/ih. 
j,ns  (lu  r</'e.l(!  <'lii:/il,ii„i'/iil. .  —  d-  r.ieiies  Innrdes,  tlvh-e(.mpaeles.  Miiil  e(Mi-s|i- 
|i,(''(  -   par   un    Ul-''''-    feldspatilique. 

A      l'.'X'-epIlMii      d'un      eX.auplail'e     di'     ]'l,',lil<l"»li/'l     du     Ljroupe     i\r-^     /IdiniDin/d 

ipl.  A.   11^.  •'>  ■    e.'-  rorii'<    U''  pi-i'-''nlent    |ia-   d'aulrr-.    lo-^il,.-;  .pi.'   (!■■■<  ,1 /(,■,■//,/, 

i^I'cini"'   de  i-.Mpiill.'^   euiifiindur^    loli^'lemp-    avec  les   I aon'nnni'S.    Uial^    di.nt   le    |rv| 

est  lr.''s-iaince  cl  p.-ut-èliv  nacri'.  |,c  t- '!,■  du  L'enre  .1/*. ■,•//<(,  df  KiaserlinL.'.  es! 
Y Inn.-rraiitns  ronrr„lrinis.  l-'is.hci'  Dnirl..  p.  177.  /'.'.  o".  /;./.  l-é!l.  d.'eoUVcrl  ,|;iiis 
l'oxlMi-dicn  du  ^ouveiaiciii- ni  d,'  .Moscii.  ,'|  riippnrl.'  av.'.-  d'autivs  r.i-.sjl,.s  f,  l;i 
suite  du  voyai;e  de  Krus,  nsl.'I'U  Prlsrlinra-Laibl,  Y'.  :5(HI.  PI.  jC,  //,/.  E'-IC  .  .I';,! 
(>iuupar.-  1.'-  ex.'m|daiivs  (!.■  l'Alaska  ipl.  A,  IIl'.  l-d),  avec  c.aix  de  l'iUsM.',  et  Lui' 
i.l.aitil.'  nie  parait  i'\li'.''iiieiii.'nl  |u-i'iiald.'. 

I)';i'i!  ■•<  .•.•Iti'  seul.'    allal.iL'l.'.    on  p.iui'i'.iil    aduictti'.'   (pic    les    l'oclics    à  Avrrlla 

(1.  W.-H.  Ci.vIlKi:.  lietenl.  ijt.ilni.  iluruf.  m  .lii^-iri/ ivo.  Si.ln.y.  IKr.l. 

[2)  l'élit— Hi.-i. s... iivMi'-.  httumtntl  sur  /il  g'otoijie  de  l<t  \uuietlt-Ciilélimif  [Hiillelin  île  lu  .S.i.-i.'(*  linnieir  e 
lie  \.,rmiiiflKf.  1.  Vlll.  l'^A. 

cil  I'.  ri>(;iiKn,  Sur  kl  roehes  fisxilifèni  lU  t'iiriliipel  lal.  <limicii,  rfi-ueilius  l'iir  M.  (I,irnifr  illulvUu  de  In 
Soneir  II- ■do/niue  ilf  rrnnce.  p.  4."7.  |S(',7|. 

(Il   WniiNhï,  Gfulij.  Sur.  .1  -if  Califurnia.  IsCI  il  ISOCi. 
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lie  l'Alaska  sont  jurassiquos  ;  mais  il  no  l'aiil  pus  oiii)li(>r  que  le  gonro  Aucdla  ost 
reprt^sonlé  dans  la  craie.  Nous  devons  iVnv.  reereltcr  que  l'absence  d'autres  fos- 
siles l'iiis  caracléristi(]ues  nous  empéclie  de  Irancliei-  cv\.U'.  (juestion.  La  craie  do 
l'Alaska,  d'après  Michwald  ,  l'enfei'iiie  des  hioreraunts ;  ()V  Xe  \i:r\[.iû)\i\  Inoccramus 
ronrrntncus,  l'arkinson,  du  f^auit,  i-esM'iiddi' sinf:uliéreni(>nt  à  un  Aiicella. 

;{"  FdssUi's  drs  ilcs  Priln/lii//'.  —  Les  îles   l'i'ilivloll'  sont   situées  an   nord   de  la 

eliiihie   des  lies  Ai/'iiut  ienues  ;  M.  l'uiarl  a  di'i'OUVel't  dans  ci'tti'  liiealiti'  deux  in(udes 

d'une  eiM|iidle  bivalvi',  d'assez  ijrande  taille.  e|,  ipie  je  er'ois  devoir  altriliuei'  ;'i  un 
CttnUii.n  |il.  A.  lii;.  7)  t'M'tiaii'e  ou  (|ualernaii'e  du  i^roupe  du  Curiliinn  (Irucnlaiuli- 
ruiii,  (iiiiehn,  i|ni  vil  duns  li'  di-tr-oil  île  lieluMU^'. 

Ce  ('(iriliKul  i  1  )    l'-l   liuuic'  p;u'  (  irewiuLik  (pi.    I,  tJL''.  r>|,  i|ui  a  ai|ii|ili'  le  niêiue 
I';ip|i|'Mi|:enienl,  mais  1.-    fiis>ile   est    plus    lidiidii'   (|Ue   re>péee  vivante.   I  );ilis  (nus   les 

i';is   il    ilidlij ]Ue   les  ii^'s    I 'l'ihv  |o|!' ;i|qi:irtleime|ll    ,'l    1,|    luflliation,    dite   tertiaire    de 

l'Alla^ka,  <liiii'.:a,  Kailials.  Alklia,  (  )unalaslika,  l'te.,  qui  fellt'ernie  les  .'<p,''ees  .sui- 
vantes, dajirev  <  il'ewiuL'k  :  ''  n-diiiiH  ii'i;n/-(i/iiiii.  < 'rewillLil, ,  ('iirdiKui  ('•rncnhindicKui . 
Clienniitz  ;  l'iu'dniin  iilridn-iiu),  <"irai'd:  W'ni'i-njiis  l'rti/i\  I  li'slia  Vi'^  :  Prihaimlns 
lûisi'lii'ii'di'iiiri,  (irewinLik;  .\iiciilii  /■.'nnnni,  ''irard;  Sd.i'iVard  l'iii/mid,  <'ri\\iiiuk; 


Mi/<t  rnissa,  <  iivwmi;! 


.1/ 


i/n  iin'iiiii-, 


l.ilUI''  :     J'.-ltnil  ri/''ii/iilii 


îroderip:   7'e///, 


liilr'i  ,   (il'ay;    Asl'irlr  mn-niinla.   lîrnwii;    Mi/li/u^  Mo/d'Uidurf/i,   <  il'ew  iuijk  ;    O.slrcif 
lotii/irosliis,  I.amarek  ;  y'eeA'ii    iiid.  :  < 'i-(iss'-it''/l'i    iud.  ;   \',',ti(s  iiid.,  cte. 

Si    ce-'    e>|ièees     siinl     lel'tiaUe>     plutôt     que    qil.iti'l'Uaires ,     elles    earae|i''ri-eiil 
un    tel'lain    lUi  n   ri'eellt,    à    eaU^e    de    la    l'olle    pl'iqiollloii    de    t'orilli'S  ;ie|uelle>.     jolies 

rappellent  par  leur  eii>emlde  la  l'auii''  d"  la  partie  Mip.'rieure  di-s  Cr.nis. 


Les  r,,..siles  r; 


I.'--  par 


qiori.-.  I 


M.    l'inart  s(ui;  peu  iiomjireiix.  mais   il 


appartieii- 


ni'Ut  à   d's    llon/ous   ;^,'oli)i;i(pies  vari''^;    ils   limi-    lolit   ev|i,'|-,.|'  qii'iiui'  nouvelle    e\- 

pliU'alioii  des  m/'iiie^  eontri'i's  noii>  donir'ra  des  i|i,eiiiii''nts  pi'.'eii'iix  sur  leur  eiui- 

.SlltutiiUl  i^i'olouicpie  (pii  est  eueiU'e   presipie  iueounue. 
'J3  .l,T,.nil,i- •  1-.:.'. 


i:\  iM.ic  \niiN  hi:  i.  \  im.a.ni m:    i. 

l''ie.    I.    Sivi''lni'  liiiil.iii-.'  -  iipiM-li'Ul-e  '';■■  ite  (l'un  F.lrjilKl-i  ;/C(»li;;(')ll(/.v   ili'  taill.'  Mieyi'lll|.\  iji'  Ij 
rivière  Kiiiiiti-liak,  |iri's  ija  la^'  lli;iiiiii.i.  iiaie  ilf  linslel.  \iie  'ien  liant.  i;i'aMili'iii'  iiatiu'rlle. 


l'^'.    1-.    I.:i  1 


iii'Mii'  ili'iit,  \M''  lie  Cl' le,  (li'lni-L'lMliileui' 


(I)  liriiwiinîk   iinlinun  .-,011  CiirJium  (itiienl'iii'lii'uin  ,1  l'il.i   K.hliak,  a  i'il.'  Iii^a  ^S^■|ltlma^'ill)  ol  4  S.uiil.l'.iul 
(riihïKuri. 


w 
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Fi?.  2.  Afonoti,  salinaria.   Uronn..,  ,lu  c-ap  Nounaknikhak.  à  r..„t,v,.  ,io  la  baio  l>o„alo,.k 
Uranil.  nat. 

%'.  3.  PhokJom;,,,.  ,iu  KroM,m  .les  //omomi/a,  do  la  bai.  ,ie  Nakkhal.lik.  pn-s  du   volcan 
C.higiliinasak,  vue  de  noté.  Grand,  nat. 

Fip.  ;{•.  La  nii'mi'  jdioladonua,  vue  dVn  haut. 

Fi?.  \  h  6.  Aurella  concentnca  Fis.hor,  d.  la  baio  d'.Vniak.shak.  p,v..  Soulkonm.  Grand,  nat. 

1'-'.  /.  Cardiumdu  iToupo  ,,roenhnd,rum  de  l'Ile  Saint-I'aul,  lies  l'ribvlolT,   vu  de  protil 


^ 


^ 


„,^-ap*" 


■ipilMa 


ZOOLOGIE 

l'AH   MM,    1'.    l'ISCllKlI.    E.   l'KlUtlER    )t  1'.   (IKKVAIS. 


INVERTÉBRÉS  MARIXS  DES  ILES  ALEOUTIENNES 

MOLLUSQUES    Kï    CIRRHIPKDES 

l'Ail    M.    r.    FISCHER 


MOI.I.l'SQUES. 


Dans  un  n'-cont  voyaso  sur  \o  littnral  do  rAinr'ri([iio  russe  et  dos  iles  AltMiti- 
tiennes,  M.  A.  Pinarl  a  recueilli  qui'lqui-s  cnfiuill.'s  marinos  qu'il  m'a  communi- 
(niôos.  Les  f'sjioc.'s  .le  (PS  paraf.'.'s  sont  assez  raroni.'iit  si,i.'nal.Vs,  mais  les  rcdi.T- 
.•li,.s(rEs(liscli.>lt/,(IcMi.I.l.Mi.inrir,  A  1,'s  derniers  travaux  de  M.  Von  Marteusfl.  et 
de  ^L  Dall;':.^;  ont  montré  l'int.'rêt  que  présente  la  faune  d(>  la  n^irion  aléouliemu^. 
.[ui  fornu'  le  Irait  d'union  .'Utre  la  faune  de  l'Oré-on  et  eolle  du  Japon. 

^L  Pinart  n'a  pas  pareouru  toute  la  eiiaine  des  Al.'outiennes;  il  n"a  exploré"  ([ue 
.pielques  îles  voisines  de  la  péninsule  d'Aliaska.  Son  voyai^'e,  d'ailleurs,  a  été  en- 
treju-is  au  point  do  vue  de  rolhnographie  et  de  l'antliropolof^'ie.  Dans  lu  nouvelle 
expl.u'ation  (pi'il  doit  iueiitût  eommeneer,  il  suivra  les  îles  Aléoutiennos  et  les 
Kounles,  et  il  pourra  rapporter  des  mat.'riaux  plus  niunlireux. 

Sur  les  dix  espcV-es  que  nous  enré-ristnins,  six:  Triton  Oregonnis,-,  Mure.r  lur- 
lui-a,  Purpura  lima ,  Cardium  Grocnlmidkum,  Tapes  stamineus ,  et  Anomia  marro- 
srh  sma,  vivoiit  à  la  fois  sur  les  eûtes  ou<'st  du  nord  de  rAméri(iue  et  sur  les  côtes 
est  du  nord  de  l'Asie  (mer  d'Okhotsk l,  où  »dles  ont  et.-  cataloguées  par  L.  Sclirenck, 


(Il  M.ilak.  HlarHer,  1872.  p,  7«  et  suiv.nnt.^ 

,:')  Amer.  Journ.   »t  C.onrh.,   WJ.  t.  VU.  p    :»  <-l  »uiv. 
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ilaiis  son  l)('l  ouvi-aiiv  sur  les  Mollusqiios  de  l'Amour  ^1)  ;  les  trois  autres  sont  anu'- 
ricaini^s. 

La  rainie  alt'outienno  présente  le  caraetéiv  partirulicr  d'un  nii'lani;v  d'espèces 
arctiques,  provenant  de  la  faune  eireuinpidaire,  dont  le  caraclére  d'iiniroi'initi-  <'st 
remaniiiahle;  d'espéi't>s  auK'ricaines  et  d'esjiécs  asialiipies  dont  les  e(donies  s'a- 
vancent à  la  n-neontre  les  uni's  des  autres,  le  loui^  des  lies  ijui  i-cdient  ces  l'i'iiions. 
Si  l'on  puiivail  dresser  le  faune  coinjiarative  des  îles  |tiaci''es  aux  fxtiv'niiN's  de  la 
cliaini'.  on  tiouverait  pruhalilciiicnt  di's  dillV'i'enci's  sensildes  au  point  de  vue  de  la 
propoi'tion  di's  types  anii'ricaius  ou  asialii|ues. 

•le  si-nai.Tai  l'cMNienc,',  au  nord  du  l'aciliqui'.  i!e  formes  coni-liviiolo^^iques 
lelliunent  Vowincs  de  celles  du  nord  de  l'Allanlicpie  cpToii  lésa  souvent  conl'oinlues. 

("es  espèces  l'iqirt'senlalives,  distinctes  iiujouririiiii.  proviennent,  sans  di.ute, 

d'une   ni/'Hie  souclie,  diiUl  les  cdlunies  out   r\r   nidilllicvs   p;ii'  |,'  sc'inur  ilaUs  des  pi-,,- 

vinees  marines  idoi^iKvs.    Kll,'s  s(Uit  inti'ress;int.>s  ,-'i  .'ludier,  parce  (|u'eiles  n 

trciit  rinduer.ce  l'i'^ionale  sur  les  earactèr'es  spiVuiques. 

l,e  |Mdyniorpliisin(^  des  Mollus(pies  du  nord  du  l'aciliqi si  un  fait  ixui  moins 

imperl.uil    :    le-    variati(Uls    d,'s   .]/i,rr.r,  Pin-jjiiru,  Ihirrinuni,  C/ir;/su(lo)iit(s    l'cndiUlt 
l'étude    lie  leurs   .'spècs  extrêmement   dd'liclj.'. 

r   Tnliiii  (hyii'i}riis,\   ll.'.lticM.   Aaii.   el'  I.m-,   N.'w-^'nrk     Is'iS.  p.  le:,,  pi.  n.  ||„    •_;   l-'ini,s 

n/v7»(i,/,.M.<,  Te. 'M',  (■..iiicli.  liMii,.  !!•_.  i;l.—  Tnloiiiiitii  l'inri-lliiiiim.  .Miiiiloiiilurlî',  Hcitr. 
M,.l.  i;.."  ,  II.  |..  Jiii.  pi.  III,  tii.'.  '-•-■. 

Il'lh.    IJ.'  (Iiiiiiiii.ik.  —  .Ml'M  •icleiirrit,..-,.!!-  c-|„c,.  M  lili-  K:cli,ll^    -'t  à  l'ilr  (  liili.il.islik^. 

•J'  l'J.riis',  l')'iiiii  ri<l.iii,ui\.  Mercii.  in  Huiikci-.  Ne\  il.  (  ;,i]icli,,l.,  p.  7.  pi.  i.  li-.   I-V  i  Si'jiluiirin. 

\'.'ii  .\l,i|-|.  11-,  .\l;il,ik../.   llkilt.T.    Is;-,',  p.   s.\. 

Ill't.    Ile  I  illl.lk.   —  I.  •    Ivp  ■  ^1.'   \tiMv|l   liIMMrllI  (le  V\\r  Silk,!. 

:{'  Clinisn.l.tmifi  lir.ilii^.  M.irlwi,  Iiiiv.  Cuicli..  Il,  pi.  .\,  „,  ^lUin-imiun.  —  Clinisthlomiis  MiildiH- 
ilorfl'i,  (;.H.|M-r,  l'.ic.  It.  It,  l!,.p.  Xll,  p:irl.  ii,  p.  :!7().  — /n/oimim  iliniiiroshilnm.  .Mul- 
clc'ii.l-rir,  IScitr.  Mal.  Hess.,  II.  j,.  j.î.S. 

Ililh.   ]lr  (hlllilll.ik.  —  Ile  Klliliak. 

Cctt.t  L'-pcçi'r.'iin'.ricMtc,  .km-  I..  ii,,r,|  du  l',i,i(i,[!i,..  1,.  Clinisodomits  ileiemcostulii.'i.  .Sav,  ik'  la 
eut.' >>t  du  rAiiPTKiu.'  ilii  Ner.l,  \V.  (;.hi],ci-  et  Dali  (.Viucr.  Jeiirn.  ol' Ceiich.,  t.  \'II,  p.  lll'.t, 
ont  iihliipi.'  k's  ilillcn'iiccs  ((iii  -.p.uviit  le-  .leii.v  e-pccos  (.'t  ipii,  en  .-uiiimo,  .sont  peu  important.'», 

jlui.Sipie  .Mclllcn.lnl  tl'et  (  kl  l'p'll  t'T  ellt  ITII  à  leur  illclltité. 

1'  Miin  r  bi.tifi,  ]-:-cli.v,-li,,!tz.  /.Mil.  jitlas,  tak.  i\,  li.-.  ;j  .\  ot  fi-,  l.'!!.  —  .Mi.Mcnilor(r,  Mal. 
llu-s.,  p.  !•..'(),  pi.  vil.  li.'.  !-:.'. 

il)  H"i-t.3ii  iiid  Kiiric-liuiig.-n  iiii  .Vuiur-I.au'l.i    .Molluski'ii.  I*"iT. 
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Il ili.    Ile  (i:iiiiilaslika.  —  liiî  type  d'Ksrlisi'lKiItz  pi'ovioiit  ili'  l'ili'  Sitk.i. 

Lo  Hmxiii'iu  iiliaitwn  l\t^  Martyn  (pi.  xi.iv)  cl  !.•  Iluccinwn  cris/m/HH»  ilo  Cliciiiiiitz.  vnl.  XI. 
p.  M.'i,  lii;.  l.suL'.  180;j,  appai'tii'iiii''iit  pn.ljubii'iucnt  à  la  iiit'ine  espèce,  Cdiniin;  rin(ii(iui;  \'oii 
MarlL'Ms.  \ 

T)"  l'iiritimi  lima,  M.ulvn.  I  iiiv.  ('.(Jiuli.  pi  xvi  (lluciinum).  —  l'uriniin  ntlfiiiialii,  Urrvi',  (;(inch. 
Iriiii,  CiL'.  W.  —  /'«ryjHiu  Freiirineti,  Micldciulurll'.  Sihir.  \{f\>i\  pi.  xii,  tiii.  l-'J(non 
DcvIkiu-;. 

Ilii'i.  Iji' (  iiiii  iiiak.  —  Le  type  ilc  Martyn  provlc!;!  'iii  Nutka.  La  liL'iiri'  de  lli'cvo  ri'pri'.si>iito 
tri's-hit'ii  la  foi'in  ■  ('oniiimno  à  (•iiiiimak. 

G"  Siiiniiih/i.lnis 

Ilitli.  lli-  I  hiiiiiii;;k.  sur  le  CJni/'^diloiniK  ra^l-niriix.  ('..'tli'  c-prci'  l'-t  en  as^cz  mauvais  clat  (l<' 
(•(iii>('r\.itinii  :  v;i  (■(Mili'iir  l'^t  irri-^iilr»' .  p:'ili'.  l'ill.'  se  rapprui-lir  hcaucuiip  i'  .■iiinrilijiihii.^  pla- 
nnihis  IiiiiikiM'  Mal.ik.  lllatliM',  l>fiiii.  p.  L'id.  et  .Mull.  ,la[i:iii.',  des  iii'r.s  du  .Lipon.  (iarpcutcr  iu- 
dii|u  •  UH  .'<'//(;(i;//7/i/i(iv  siii' li.'S  cùtiis  di'  la  (l.ihl'orui''  supriMcur^'. 

7"   l'itifii  iiihi'liis.   lliiiil-,   Zi>iil.    \oy.   Siilphur,    p.  (il.  pi.   wii.  i'iir.  '>.  —  lli-cvi'.    C.uuch.    Icmi. 
li..  un. 
liih.  Ili'-  'l'.li.iik.i  :  tr.'s-iuuiuiiin.  — !..•  I,\  p'  de  i'-cv  , -.1  d.   l'.Vhiska. 

S"  Ciinltiim  Ihociiliiiiilicum.  liuicUii.   S\-t.   ikiI..  rd.  i:!,  [i.  :i'.'">-.  —  l'.hcniiiit/,  Cnuchyl.  Cabiii.. 

1.    \  i.    pi.    \l\.   li:.'      \''^.  —  li.TV.'.  Cnlirh.    [.MU..    ÛJ.   '>'■': 

Ihili.  !!■  -  'rrh.'ik:!.  —  lli'tr.iit  di'  11.  liruiL'  iStiuip^nn  i.  —  M^pucf  cii-cuiiipidaiii'  cl  (|iii  uo  diffirr 
pas.  au  mud  du  r,itilii|uc,  de-,  l'ofuir-  du  nnrd  de  l'.MI.iutaiU". 

',)■'   Titiiis  \t'imiiieiis.  ('...nr.i  I,  .l..uru.  .\c;id.  iiat.  S"    "liiladciplii;i.  v.d.  \'1II.  |s:i7,  p.  L'.'O,  pi.  \i\. 

li.  .    1".    \n,iis  .  —  l,iiin//.iv  l'ilili.   1»'-'         -.   \\>\.  Z.'.d..   \0'.>.  p.  :;."i'.i.  ,.|   Mi,.j,  Z,„d.. 

is  1 1 ,  pi.  \\\i\,  —  Tiiji'-s  ./iriTV'i,  So\\,ili\  juu..  'l'hcs.  C.niich..  pi.  c\i.\  i.  Wj.  W,  i,"  <!."). 
Iliib.  Iles  'l'ili.aïk.i.  —  l.cs  t\pcs  ijc  Cuira. I  di'  U.'sliay.'s  et  de  S.iwitIiv  prcvi.'un.uit  de  (;;di- 
f,,|.|i,e.  —  Miildeiid(U'ir  l"indii|ue  ;i  Sitka  et  I,.  S.lirenck  dans  la  nier  d'Okhotsk 

lU'  .Ihiihii.j  iii(iiriisclii\iiiii.  |i.'-li,i\ .  ^,  Kev.  Zi>.d.,Si"',  C.uv  ,  [s'.'.'.t.  et  M.ii.'.  Ziml..  Is'ii.  pi.  x\.\iv, 
—  liei've.  ('.mu  11.  lei'U..  liL'.  7    l'Iiiniiiiiiiiimid). 
Il}li    11.  -  'l'eh.uka  et  (  tuu,ila-ld>a.  —  I,e  l\  p.'  de  ll.'>liayes  ]u-ovie:!(lrait  du  Kaint-eliatka. 

('ii;uiiii'i:iii:.s. 

H'il.liiii^oiniisii^,  \'.A\:\-.   N..V.  aci.  .\e.id,  seieiit.   l'-lrop.,  t.    11.  p.  'J'id,   pi.   VI.  Iil'.  "J  i  (/-l'/'d-,    — 
Harwin.  I!,ilauid;e.  p.  ^'7;!.  pi.  vu,  Hl'.  .'î. 
///./).  Ile  I  Uniala-lika.  —  |)ar\\  iu  eito  eelte  espi'  le  ^ur  le  littoral  uceideiilal  île  r.VMiéri((ue  s.  p- 
teiiti  uuiale,  e    Ils  le  détroit  île  IJelinUi:  et  aux  lies  Kiuirij.s. 


^  m 


—   10 


NOTE  SUR   UNE   NOUVELLE   ESPÈCE   D'ÉCIIINIDE 

(  l.ojrrrhinui  violinfut  ) 
l'Ait    M.    K;)MuM)    rKUlUKU, 

Aitli)  iiuttjraliMto  au  Mii!i<>iuii. 


Nous  croyons  dovoir  coiisid/'rcr  coinint'  noiiv.'aii  un  Kiliinidi'  recueilli  juii' 
M.  l'inar't  non->;i'Mleineiil  aux  îles  Ali'ouliennes.  luais  aussi  suf  toute  l'i^lendiic 
des  côtes  de  la  pi'i'Siju'ile  d'Aliaska. 

Il  est  assez  r'echei'cln''  coiuine  coiiiestilde  par  !e>  lialiitaiils  de  ces  ri'^ious.  oi'j  d 
se  trotiv;^  d'ailleurs  en  ass,./  t:rande  ahondanee  sur  les  l'ocdiers.  M.  l'inarl  ne  l'a 
pas  vu  s<^  loçrcr  dans  des  ti'oiis  pratiipi^'s  dans  la  pierri'.  rduinit^  le  fiuil  un  cci'taiu 
noinlire  d'auti'es  oursins. 

Nciiis  ne  ]ioss('dous  inallieureu>.euieiil  (pie  le  |''v|  d,'uud(''  di'  ecs  anuuaux  qui 
est  ]iai'l'aileiii."  '  Maiie  :  mais  à  r,'.|;i|   \;vanf  leur  eculciir  e-l  d'un   roiiL'c  vnda'-/'.  <■[ 

les    radiides   .-i^mV  nuirtes  s  -ut    lilles,   C'iljlllie    l'ilidiipii'   ilu    reste   l.'    pili    di'   Nojmne 

des  lubereules  |iarseuii''s  sur  [r  te-l. 

Par  loiis   ses   caraelrres,    l'iv  liinide    ipii    nous    occupe    appartient    nu   f;enrc 

I.OXri-hinus  de  Pesur,  ^elil'e  que  M.  Ali'Xaudl'e  Aiiassi/  vient  de  l'ilsionuer  ,'ivee  les 
T'i-i'ii/iiiritslrs  piMir  eu  loriUi'I'  li'  Lielll'"  Sfi-'iih/i//i,-;-ii/}'(iliis  ;  ce  dernii'i-  uotu  est  eiil- 
|H'unt.'' à  l'randt  ;  mais  il  est  V('rilaldiMii.'ut  ti'.qi  liarh.ire  pour  ipi'' nous  puissious 
iMUs  r.'suiidre  à  l'a.Tiqitei',  avant  qu'il  ail  ('ti'  sanrtioun''  ]iar  les  /nnl.]L.'istrs.  ("est 

doue    >mUs    1,'    iiDUi    ul'ib'riijUe    île    /.n.r,',-/, iaiis  que    IloUS  di'criroU-<  erlle    i^vp/^'t'   à    la- 

qutdle  nous  doniiiu-ous,  eu  rais(Ui  d"  sa  couleur  l'i'rdie,  li'  muii  de  I.ii.i-rr/nini.- 
riolm'rux. 

!.'■    l.'i.ri'r/iiil'n;    iilliiis    l'tail    jusipi'ii'i    l.i    seul('    csp/'Cc'   connue   du    i.'eliri' ;    la    l'cs- 

siMiildane,'  des  iuilividus  (pi.'  nous  d/Ti'ivons  avec  les  vrais  /..  allms  est  telle  qu'un 
dû  nos  c'idiiiiolo-i-tcs  1rs  plus  savants  n'avait  pas  lii'.sitc  à  aflii-iuiu'  l'idcntitc, 
nial-r.'  la  -rau  le  did'^i'euce  d'hahitat,  le  /,.  allms  viuiaiil  du  Chili.  Il  est  aisé  ce- 
pendant d'indi(pici'  de.s  caractères  pnicis  qui  di.stincuent  les  deux  csj)èccs. 

iiC.'s  ilimensious  des  individus  de  /,.  (•/'('-((•ci».s  que  nous  avons  sous  les  veux  sont 
luoiudrcs  (jue  ccdlcs  du  /,.  ,i!/ii(s.  La  l'oiaue  ]ieiitaL'oiiale  est  plus  accuisée  et  le  test 
est  trés-scnsiblenieiit  plus  aplati,  quelles  que  .suicnl  du  n'ste  les  dimensions  des  indi- 
viiliis  qu<>  l'on  c(jnipare  ;  une  autre  diir'renco  bien  nette  consiste  dans  le  iKunlue 
des  paires  de  pores  qui  l'ornient  chacune  des  ran^'écs  transversales.  Ce   nombre 
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varie  do  i)  à  1^  dioz  1(j  L.  alhus;  il  no  dcpasso  pas  0,  dans  l'ospèco  qui  nous  oc- 
cupe et  dont  (pioltpies  éclianlillons  ont  exaelement  les  mêmes  dimensions  que  cer- 
tains /,.  alhus  de  la  rolh'ction  du  Musi'um  ;  on  ne  saurait  donc  invoquer  ici  un(!  dif- 
férencie d'àj-c  ou  di;  taille.  Un  écart  aussi  considépajjlc  dans  le  nomlire  des  paires 
de  pores  d'une  même  ranj^éo  est  plus  ([uo  suffisant  pour  th'terniiner  une  séparation 
spécilique,  (pie  Justilient  d'ailleurs  les  autres  caractères  tin's  de  la  forme  ^'('nérale 
(|M(!  nous  avons  si^^nali's.  Tout  à  fait  dans  hs  voisinage  du  périprocto,  l(,'s  1  ou  5  pre- 
laièi'cs  ran^'Oes  apiciales  n'ont  niêmt'  ordinairement  qtie  5  paires  de  pores;  mais 
à  partir  de  la  cinfpiiéine  ran.u('e  le  nond)re  (1  (;omnience  et  se  maintii'nt  Jiisipi'au 
voisinage,  du  l)cii'd  liueeal.  Les  5  dernières  ranfjfées  do  co  côté  sont  éf^alement  irré- 
j^'ulières,  ut  les  :jou  3  dernières,  tronqm'es  parles  écliancrures  du  bord  ])uceal,  peu- 
vent ne  présenter  (pie  1  ou  même  :{  paires  de  pores. 

Les  ran^'ées  de  pores  sont  pres(pie  rectili^rnes,  très  peu  ol)li(pk's  par  raiiport 
;ni\  parallèles  du  test;  la  dernière  ou  les  deux  dernièn's  paires  externes  s'in- 
lli'chissent  seules  de  maiiièi'e  (pie  le  bord  cxtiTue  di.'  l'arc  forme  une  petite  courbe 
dont  la  eiiiicavilé  re{,'arde  en  bas  et  en  dedans;  clia([ue  ranj^i'e  de  pores  est  sépa- 
ré'c  (le  la  suivante  par  une  ranj,'éi,'  de  trois  ou  (piatri!  très-petits  tubercules  allant 
en  (liininuanl  d.'  dedans  en  dehors;  quehpies  tubercules  ('pars  peuvent  s'ajoutera 
celte  rau^'i-e  et  sont  encore  plus  petits.  La  ri'i^ion  moyenin',  non  perfon'c  des  aires 
.iiiiluilMiTairi's  pri'scnle  deux  doubles  raillées  de  tubercules  dont  les  exteinies  sont 
(ivs-ap|iai't'nts,  taihlis  qui!  les  internes  beaucoup  plus  petits,  occupant  le  sonimei 
anjj;ulaire  de  cliacuncî  des  pbnpies,  et  alternant  en  consé(pience  r('cipro(iuement 
deviennent  indistincts  vers  le  piViproele.  A  ces  d.nix  rane^ées  principales  s'ajou- 
tent un  assez  jjrand  nombre  di!  tubercules  épars  sur  clia([ue  phupie. 

Dans  les  aires  intcrambulacraires  chaque  plaipie  ne  porte  pas  moins  dt' 5  tuber- 
cules dont  le  :{"  en  allant  de  dehors  en  di'daus  ndalivement  h  l'aire  est  beaucoup 
plus  gros  qu(,'  les  autres  ;  le  1  '  est  un  peu  moins  gros  que  le  .'5  ',  mais  également 
plus  gros  que  les  autres.  Les  i'  et  1"  tubercules  des  diverses  pbupies,  en  s'alignant, 
forment  ainsi  une  double  rangt'e.  Quant  aux  1'',  "J"  et  *>'  tubercules,  do  chaque 
plaipie,  ils  ne  sont  ])ien  distincts  ipie  dans  la  n'gion  nioyeniu'  du  test,  s'oblitèrent 
ou  disparaissent  dans  la  région  apicialo  comme  dans  la  régiiui  buccale  et  no  Au-ment 
quo  dos  rang(''Os  incomplètes  et  ii'régulières.  Ces  tubercules  princijtaux  sont, 
comme  d'habitude,  entourés  de  tubercules  très-petits  qui  forment  autour  d'eux  des 
couronnes  incomplètes.  Lepéristomo  présente  dix  écliancrures  assez  peu  profondes. 

Les  auricules  sont  remarquables  par  leur  grand  allongement,  surtout  dans  les 
grands  échantillons.  Sur  un  échantiUon  de  7  centimètres  de  diamètre,  leur  longueur 


h  s 


J 


\ 


atteint  1  centimètre.  La  monilirane  luiccalo  est  parsenit'c!  de  pièces  ealeaires  ellip- 
tiques, granuleuses,  non  conligui'S.  Nous  n'avons  en  notre  possession  aueune  des 
parties  de  la  lanterne. 

La  figure  (jue  nous  donnons  du  périproete  nous  dispense  de  1(>  dc'erire  eu  dé- 
tail. Ses  jiièees  ('taient  d'ailleurs  a.-se/  irrégulières  dans  l'individu  (pie  nous  avons 
sous  les  veux.  La  pia(pie  inndri'pdriipie,  tros-poreuse,  porte  (pitd([ues  luliercules 
eniiipaets  surtout  vers  son  bord  externe. 

Ntius  ne  voulons  pas  dis<iiler  lei  si  le  genre  Laxccliiims  de  Desor,  ainpiid  ap- 
partiennent ces  animaux,  doit  ou  non  être  eoriservé.  La  earaeté-ristifpie  des  genres 
de  M.  Agassiz  n'est  pas  eneore  puliliée,  mais  iic^is  ne  vnvdiis  eependaut  aucune 
dil'liculté  sérieuse  à  accepter  la  niani'''re  de  voir  du  naturaliste  anuiicain.  (.hiant 
au  nom  de  Stron;ii/loc('ittroti(s  (\iii\  jiropose  pour  son  nouveau  genre,  c'est  autre 
chose;  nous  ne  sommes  plus  liabilués  à  trouver  en  zoologie  des  noms  aussi  liai- 
l)ares,  et  c'est  pounpioi  nous  avons  conservé  le  nom  di'  Ln.vi'chinns  autrefois  pro- 
jiosé  i)ar  L)esor,  l't  (pii  n'a  plus  d'eiujiloi  daes  la  nomenclature  de  ^L  Alexandre 
Agassiz. 

HXl'LICATION    IHC   L.V    rL.VNCIlK   £'. 

Fip.  1  a,  1),  c.  LoTCchinns  liolarrus.  K.  riiiier.  îles  lies  Tcliaïk;),  vue  par  si's  ileux  f;icos,  et 
lie  preli!.  (Irniid.  niit. 

l'i^'.  1  il.  l'cripriicti' f.'r(i>si  (lo  ce  lojLi'cliiiiiis. 

Fi|.'.  1  c.   I><taii  f-Tiissi  (It's  rnn(.'éL's  transviTsales. 

Fig.  i'.  Purjiura  lyiim.  M;irt_vn.  ilc  l'ilo  (Uinimak.  Ciraml.  nat. 

Fip.  3.  CImpodomus  cnslaneus  Mûrck,  île  l'ile  (  tunirnak.  Oranil.  tiat. 

Fip.  •'i.  .Viircr /(iffMM  Fsolichdltz,  de  l'ilc  Ounalashka.  (Iraiid.  iiat. 

Fig.  4*.  Le  même  murox  auqiud  adhère  io  llidanus  cariosiu.  l'allas.  Ilo  Dunalaslika. 
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REMARQUES  OSTÉ(3LUG-0UES   SUR   LA   LOUTRE   DE  MER 


{ Enhydriâ  murinn  ) 
l'AK    M.    l'A  1,1.    ci: Il  VAIS. 
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l)itlVT,'iils  ii.itiif.ilisl.K,  parmi  Irsipn-ls  nous  ritcrons  de  lUaiiivillc  et  M.  I.iicac, 
,i(.nl  1.'  Ii'.'ivail  n'a  paru  ipi'cii  IST'J,  s,'  sont  (.rnipi's  ilr  l'dstt'olofiit'  des  lo'iUvs. 
C'il.'  il.'  la  loiilh'  il'UuT  (h'itli'/'Iris  uiarina),  -rau.lr  .'t  n'iiiariiual)l(i  .'spoc.' do  la 
iiiriiK  Iriliu.  prupr.'  aux  ro-ions  nord  du  l'arili.pi.'.  avait  d('j,'i  fourni  (lurhpi.'s 
.•ourti'-i  indirati.uis  à  St.dl.-r  (h,  .pii  a  l.>  pn-mior  l'ait  couuaitro  cet  animal. 
Plus  tard.  Kvci'anl  Iloni.'  u'i  .'t  Lirldenslcin  Ç.h  ont  dc.'rit  h  crâne  do  l'cnliydr.-. 
A  M.  Martin  '  I)  a  doniu'  ijudipic^  indications  relatives  à  l'ensomble  de  son  sipie- 
lelte.   .M.  I.urae  eu  a  aussi  pai'lt'  dans  sim  lui'iuoire  (.")). 

l)e  r.lamvilie  n'avait  pas  .'u  1' 'asidii  d'.'tudiei' l'euliydre,  l^rsipi'il  s'est  occupé 

des  loutres  dans  son  Osti'o^rapliii' ;  mais,  plus  r.'cemnieut,  le  musc'um  a  re(;n  de 
M.  Al.  de  Nor.lmann  deux  S(pielelt>s  d,.  e(-  n-enre  de  carnivores,  el  tout  dernière- 
ment M.  Pinart  (>n  a  raiiporli-  de  l'Ile  Chouyak  (andiiiud  de  Kadiaki  il«'ux  crânes 
Hu'il  a  olFerts  à  n^lre  ^rand  .■taidisseiuent,  ce  ([ui  permettra  de  se  l'aire  une  idée 
exacte  lies  <'ai'aetéres  de  celle  cui'ieuse  l'spèce. 

La  tribu  des  It.utres  ou  lutrins  [Litlnna),  dans  la(pielle  on  ran.ïo  l'enliydro  ((>), 
l'ait  ,dl.-méme  partie  de  la  famille  des  mustédidé-s.  Elle  a  été  partagée  en  plusieurs 
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(I)  /^»(-ri|i(i(,  /.iidir  miiriiiir  iNovi  c.uKiiwnta:  ii  Aca'l.  «c  iM'tiv.|"iliian;i'.  I.  II.  p.  *'*,  |il    !!■;  l...!). 

(•j)  Miih/i t  ICv-i'anl  11. .m.',  Tram.  r.  Sof.  I.undon.  ITVl'J.  —  l-'.  11. .m,.,  Mern.  imiil..   t.  11.  [.l.  7     K'  ci-âiie> 

ell.  IV,  i>l.  117  ir..rnaii..  iiiM.'  . 

(:))  Sa*i)etliier,'.  pi.  l'.i  l't  ."iH,  !►<-.'>. 

(4)  Vroretilimji  iool.  S^e.  I.oixlon.  tH:W;  p.  .")',). 

(ô)  lUe  Ihbbe  uni  dif  (Hier  in  ihrem  Kno^hfn  umi  Muikd  SktUI.  (  Vihandtumjen,  yrmsjegeben  von  der  Sencken- 
hurgif^hm  mUurfar^.henden  r„,$.llî.h,ft.  T.  VllI.  p.  u'77  a  :j7S,  pi,  1-11.  F.-ai.l.fin-t  ;  1S7-.'|. 

(0)  Uuuro  Enkydra,  l'iuiiiiug;  Knhyilru,  Fisrhur. 
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"l'iires,  dont  nuoiin  no  so  distinf^rnc  do  celui  qui  cnriiprcnd  In  loiitn»  d'Kiiropo 
[f.iitra  ruh/ans\  par  des  cnriu'tt'ivs  plus  l'acilt's  à  rccounaitri)  cl  d'une  valeur  plus 
"rando;  aussi  M.  (îray,  l'auteur  h  (pii  l'on  doit  la  distinction  du  plus  i^^rand  nombre 
do  ces  '^pnros,  n-t-il  t''liiif.'n('  l'eulivdre  de  tons  los  auti-cs  lutrins  poui-  eu  l'aire  rohjel 
d'une  triiiu  piii'iicuiiciv  (pii  devrait,  suivant  lui,  être  aussi  nettement  s(''parée  des 
autres  lutrins  i[ue  ces  derniers  le  sont  à  leur  tour  des  antres  gronp(>s  de  la  famille 
des  must('lid('s.  Kt,  en  elf'el,  l'enliydre  a  li's  dents  molaires  plus  «''paisses  (>t  sem- 
blant appropriées  à  un  réf.'inie  caiciudpliafjc  pliitût  ipi'i"!  la  vi(>  essentiellement  Car- 
nivore; elle  n'a,  dans  l'Acre  adulte,  (pie  deux  paires  d'incisives  inCt'rieuros  an  lion 
de  trois,  nondire  liahituid  à  tnus  les  autres  animaux  du  nièuie  ordi'c,  et  \\n\  re- 
nianine  une  irrandc  ilisj>riip"rtion  entre  st>s  pieds  do  devant  et  ceux  de  dorriôro,  los 
premiers  étant  très-c«iurts,  mais  dt>  i'cu'me  «u'dinairo,  tandis  (pie  les  scennds  sont 
alliinj.M''s,  ont  leurs  métatarsiens  et  leurs  plwdan}.'es  aplatis,  et  ressemldeiit,  i"!  cer- 
tains éirards,  h  ceux  dos  ]dio(pn's,  dont  ils  <tn[  aussi  les  proportions,  puis(jue  c'est 
l'urfoil  externe  (pii  est  ici  11'  plus  allon;.'('.  Cette  sini,'uliére  disposition  <les  membres 
postérieurs  de  l'enliydl'i'  est  en  rapport  avec  les  uurui's  de  celle  csiièce,  (pii  passe 
pres(pio  aussi  c(unplétoment  sa  vie  à  la  mor  (pio  le  l'ont  les  animaux  dont  il  vient 
d'être  quoistion,  ot  naj:(>  avoo  une  facilité  i\  peu  prés  ('j^ale  à  celle  (pii  leur  est 
propre.  Cependant  il  ne  nous  parait  pas  possible  do  Si-paror  aussi  coinidctemont 
(Hii'  11'  voulait  M.  ''l'ay.  l'culiydro  des  <'spocos  do  la  si'i'ie  des  Loutres,  et  c'est 
dans  cette  triliu  (pie  nous  la  (lasserons. 

I,i>  s(juelette  de  l'enliydro  ou  loutre  iiiarino,  onvisafjt';  dans  sos  diverses  parties, 
présente  (piebpies  particulariti's  qui  ne  nii'i'itont  pas  moins  d'étro  ra|ipelées  rpie 
colles  dont  il  vient  d'olro  ipiestiun.  Ainsi  lo  crâne  do  oet  animal  est  jjIus  eonrt  ot 
plus  robuvte  qu'il  ne  l'est  dans  los  autres  lutrins.  Copondant  l'aonyx  du  Cap  (Lutra 
inunfluis)  (1)  so  ra])proolio  beaucoup  de  la  loutre  de  mer,  sous  ce  raïqioi't  ;  mais 
il  a  déjà  le  palais  plus  étroit  ot  ses  arrièro-narinos  sont  moins  élar^'ies.  L'aony.x 
ot  surtout  l'enliydro  sont  aussi  do  toutes  les  loutres  celles  qui  ont  le  (dianfroin,  o'osf- 
à-diro  l'espace  interorbitairo  lo  plus  élar;,'i,  et  l'étranf^demont  qui  y  l'ait  suite  lo  plus 
raccourci,  tandis  que  c'est  l'invorso  que  l'on  constate  (diez  lo  sarioovienno  ou  loutre 
du  Brésil  {Lufra  brasiliensis)  (2)  ;  aussi  cxiste-t-il  une  grande  différonco  entre  oelto 
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^i)  Genre  Aonyï  ilo  I.ossun. 

(2)  Sarieotiennt,  nufT.m  ;  j,'i'iirp  l.outra,  Oray;  Suricovia.  Lesson.  Noii«  poisi^ildn»  (le»  orino»  opparti'nant  A  la 
saricovienno  qui  proviennent  du  Brésil,  de  la  Guvane  ot  de  Santa-Ké  de  Hug<}ta,  ot  un  «quolctto  as*»:  Jeune  envoyé 
r'n  1H4S.  In  gquiU'Ui'  ndulli<  du  Ptfronura  Sandbachii,  Oray,  que  mnn  ten.jnii  du  mu«i>e  de  Stuttgart  (187U,  n'  UU), 
parait  iiidiqufr  un  animal  du  inéinc  gi-nre  qui-  lu  saricovieunt,  sinon  de  m('mo  f»pi(v. 
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iK^rnièro  ot  l'cnhyilnî  ou  l'annyx.  C'o.sl  h"!  (railleurs  un  fait  connu,  lo  crhno  tlo  ces 
animaux  ayiiiil  (l('Ji')  ('ti!  tli'-crit  et  mi-nw  (ijiui'(')  h  [iliisicurs  rcjtriscs. 

Si  l'ini  voulait  trouver  eu  dehors  di!  la  série  des  carnivores,  un  terino  du  com- 
Iinraisiui,  élaiilissant  les  aCdnités  des  loutres  avec  les  autres  luaniniil'éres,  (r'est  nu 
l^'roujio  (lcsiili()(|ucs  qu'il  faudrait  recourir,  ut,  dans  ce  },'rouiie,  au  luoi'se,  plulûl  (|u','i 
tout  autre  es|iéee.  Celte  resscniblanco  est  surtout  renuir(|ualile  si  l'on  a  recours 
au  crAne  d'un  uiorsu  encore  juunu.  Au  contraire,  la  saricovienne  rapiielle  (!iivantaf:c 
sous  lu  luênie  l'apport  les  plwKpies  ordinaires,  tids  ([m  les  calloc(''p!iîiles,  ele.1 

Les  v<'rlélires  cervicales  des  loutres  sont  rol)ustes,  et  la  partie  de  lu  colonne  ver- 
tchralu  (pie  ces  verti'dires  c(uistituent  n'est  (pie  iiK'diocrenient  allonf,'ce.  d^  carac- 
t(''re  se  retrouve  dans  l'eiiliydre,  et  il  }'  est  iin'iiie  plus  aceentiK'  (pie  chez  les  sarico- 
viunnuH.  Toutefois,  l'cspëcu  niarinu  a  l'arc  sup(''rieiir  ou  neurapophvsaiiv  de  r.itlas 
moins  fort,  et,  au  contraire,  l'apophvse  ('pineiise  de  l'axis  |iliis  saillante. 

liCS  neiii'aiioph^sos  ou  apophyses  (■pilleuses  des  preiui(';res  vert(''hres  dorsales 
s'(!l(''veiil  notaliîement.  I-u  nombre  total  des  verti'hrcs  du  cette  n'ijion  est  de  qiia- 
toiv.e,  et  il  y  a  par  suite  aulaiil  de  paires  de  c("ites.  Celles-ci  smil  plus  l'orlcs  et 
jdus  larj,'es  (|uu  dans  les  autres  animaux  du  la  ni("me  trihu. 

Dix  paires  de  c(')tes  attei^'uent  le  sternum,  (pii  comprend  de  s(Ui  (•('>((•,  entre  le 
manuhriiiiu  ossilU'  et  l'appendice  xiphoide,  neuf  pi(''ces  stern(''hrales. 

Los  ver't(''hres  huiihaircs  parlicipeiil  au  caract(!'i'e  rohuste  des  autres  parties  de 
r('pine  dorsale.  Il  _v  eu  a  six,  dtuit  les  deux  intcrii;t''diaircs  S(Uil  les  plus  fortes  ut 
i>iit  eu  mriiie  temps  leurs  neiirapophysos  un  peu  plus  saillantes  (pie  les  autres.  La  sy- 
nostoso  dus  ('piphysos  avec  lus  corps  vcrt(''hraux  ipii  leur  correspoiuh  nt  parait 
s'opi'rer  assez  tardivement. 

Il  y  a  trois  vert('hres  sacrées,  comme  dans  la  plupart  des  autres  ca"ni\ores  :  la 
liremioru  s'attache  seule  h  l'os  des  ile.s.  Ces  trois  vertèbres  ont  leurs  neiiraimphyses 
bi(!n  développées.  I »aiis  les  deux  squelettes  de  l'onliydiN!  (pie  nous  possédons,  les  neu- 
rapopliyses  du  sacrum  sont  plus  lar^'cs  et  plus  courts  que  chez  le  pteronure;  la 
première  et  la  deuxième  sacré(!S  se  soudent  entre  elles,  vei's  leur  sommet.  Une  sem- 
blable disposition  ne  se  retrouve  pas  dans  les  espèces  de  la  tribu  des  loutres  dont 
nous  poss(;dons  lu  S(juululte  (Lutra brasiliensis,  Pteronura  Handbacldi,  Lutta  vuUjaris, 
Aonyx  iiiuni/uis). 

IjO  nombre  des  verlùbrcs  cocciyg  iennes  est  do  vinf,'t-deux  (1),  dont  les  huit 


(1)  I.e  l'ii'ronuro  n'en  a  pas  nuiiiis  ilo  vingt-cinq  ut  eUoa  «ont  on  ginéral  plus  limguo»  ot  plus  aplaties.  Nntio 
■({uolutto  <le  Luira  brattlitntts,  (|uuii(U(i  provenant  d'un  sujot  plun  Jeune  que  celui  ilu  pti'runure  dunt  noui  parlons, 
luuntru  di^ja  en  partie  l'indice  de  ces  cara  "Itères. 
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promiiTcs  (intliMirs  ariw  muirniix  fcrim-s,  mais  d/'croissanl  do  la  pronii/Tc  !\  la  liiii- 
tiriiii'  (11' ci'H  vi'rlc''lii'i's.  Il  en  est,  lie  iiu'riii'  di'H  n|iii|divscs  transvorscs,  dont  la  forer 
ri'poiul  à  «'.lli'  li.'x  autri's  partii  s  du  scjii.'lfltc  louant  aux  os  .-n  V  ils  n'ont  pas 
ctc  consi'i'Vi's  et  nous  sommes  ainsi  dans  l'impossiliilitc'"  de  les  di'criri». 

L'omoplate  pri'si'nti'  une  l'iirtc'  saillie  n'ium'ute  de  l'aeromion. 

I,'liuménis  l'st  ]dus  miiili,'  d  plus  fort  ipii>  dans  les  autres  ^.-enres  de  la  même 
triliu.  Il  a  di'  même  ure  pi'i'l'Uvition  «■■]iilro(hliviiue  ;  uiais  la  saillie  d.-  sa  Irocldi'i' 
est  moins  l'nrlc  ipic  ilans  |.-  ptiTonure,  h  l'en<'ontre  de  son  épii'oudyle,  (pii  est  plus 
t'lart.'ie  et  imli>pie  une  di^pioilioii  meure  plus  l'avoralile  i"i  la  locdiiiotion  aipialiipie. 
I/iiupi'i'ssiiiii  drlldiilii'ime  et  la  eréte  ipii  lui  l'ail  suite  sont  aussi  tivs-aeeiist'es. 

<  M)  jilL'rfa.  pal'  li'S  lipin's  (pie  imus  l'ii  duiiliolis,  d.'  la  l'orme  des  deux  os  de 
rav,iiil-hiM<;  maljjn''  la  n^duetion  (pi'a  sulùe  la  palte  eorrespnndante,  les  traits  p';- 
ni'raiix  de  ers  diMix  pi(''e('s  l'c^li  iil  ;'(  pcii  di'  chose  pi'ès  les  iii(''mes  (pic  dans  la  loutre 
ordinaire,  sauf  loutcl'ois  (jn(d(|ucs  modilicatioiis  dans  les  détails  ;  mais  la  diiri'icnceest 
plus  j.'1'ande  si  on  les  compare  au  radius  et  au  culiiliis  du  id(''roniire  ,  es|ii''cc  fpie 
nous  avons  dt'i;"i  dit  ('!'tre  ju'oliaidement  la  im'iiic  (pic  la  sari''oviciiiic. 

l.c  radiu-i  de  l'eiilivilre  l'orme  uih,'  moindre  saillie  vers  m>ii  ipiait  inl't'i'ieur,  et 
il  est  en  outre  moins  tjlarj^i  dans  sa  partie  carpieiiiie. 

i.e  cuhiliis  a  sa  saillie  oh'rranienne  un  peu  autrement  laçonni'e.  Son  hord  poslt*- 
rieiir  est  jdiis  anpn''  :  en  somme,  l'avanl-liras  d(<  l'enlivdre  est  i,  uns  ridiu>te  (pie 
celui  de  la  jurande  espèc(!  am('ricaine. 

Iai  petitesse  de  la  patte  aiil/rieiire  est  vraiment   l'emai'piaMe. 

("est  ;i  |ieil|e  SI  elle  t'^ale  celle  lie  la  InUtre  ci imiilUlle,  dalis  lllie  clilivdre  de  liloilii' 
plus    liiIlL'Ue    ipi,'  celle   ilenilère.    I.e   Humilie  ijev     pièces   OSSUU.SOS  _V   est  d'ailleurs    le 

même  (pii>  dans  les  autres  animaux  du  m(''me  i.'roupe. 

I.'os  iiinuniini';  ne  se  disliiiiiue  do  son  coté  ipie  par  des  dispusiliuns  d'une  im- 
porlaiiee  seciindaire  ;  niuis  il  eonscrvo  l'apparence  vigoureuse  propre  an  reste  du 
meinlire  post. ■rieur. 

Le  ri'miir  est  plus  puiss.iiil  ,1  plus  rohusle  ipie  celui  des  autres  loutres.  Sa 
diapliysi)  esi  aussi  plus  lar^'o  et  t;'osl  surtout  à  sa  jiartie  inl'i'rieuro  ipio  ces  parti- 
enlariti's  sont  apj)arent(.'s  ;  son  col  (-st  aussi  plus  di'^'acé.  Cependant  le  fi'iiiur  de 
l'enlivii:'!^  ne  se  raccourcit  pas  comnii;  le  l'ait  celui  des  phoipies,  (?t  sous  va  rapiioi'l 
le  },'(!ni'e  de  loutres  duiit  nous  parlons  conservi!  les  caractères  principaux^  dos 
autres  liitrinv,  tmit  en  se  faisant  remaripier  par  son  appai'ence.  heaucoup  plus 
robuste  et  plus  l'iar^yie.  L'enliydro  est  do  tous  les  animaux  do  ce  groupe  celui  (jui 
offre  le  plus  de  \  ii:ueur  dans  cette  partie  de  son  sipielette.  La  saricovionno  et  le 
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ptcVnniirn  Monl  Itii'n  t'idif^'m''?*  do  lui  n'Msi'inltliT  ft  roti^^'nril,  l't  il  on  ost  do  mJ^mo 
dti  l'iKttivx,  ([iii  l'st  pniirliiiit  util' lies  csii/'ccs  (i.viint  le  plus  d'aiialo;.'!.' îivcr  la  Inutri- 
du  KoiuIhcIimIL'i. 

C'usl  ciiidr'i'  uu  tfait  (livliiiclir  (11'  l'ndiydri'  i|iii'  d'aviiii'  la  Jainlh'  plus  lun^'un 
o(  plus  l'orli'  ipii'  li's  aulivs  loutres;  les  caraiti'Ti's  propres  au  lihia  et  au  pi^riuit^ 
do  (!«»  dernièrvs  hc  retrouvent  ecpi'tidant  chez  erite  cspéee,  uiais  avre  une  exa^'é- 
rafion  tnanpire.  I,e  tilua  en  partieulier  a  sa  en'li'  plus  s.iillaiile  cl  runins  recti- 
liKHe;  ><a  partie  inri'rieiire  l'sl  aii>si  jdus  lorte. 

Quant  au  iiied  du  derrière,  (l'est  lui  ipii  pri'si'iiti'  Irs  |iar'tirularifi's  les  plus 
.sin;.'uliéres.  Avcr  un  tarse  tuut  à  l'ait  enuiparalde  à  celui  des  autres  caruivon-s, 
particidièrenient  à  celui  des  loutres,  et  ne  se  distiiiL'uant  que  jiar  i|iicli|ucs  di^|ii)- 
sitions  tout.  A  l'ail  seiMuulaires,  il  se  l'ait  reiuai-ipier  jiar  une  dispusiiion  cutièreuieiit 
nouvelle  des  luc'latarsiens  et  des  orteils.  Ces  os  siuit  en  elt'el  a|datis  connue  eda  a 
lieu  (lie/  les  plKwpies,  les  siri'nides  ou  les  (dn'dont'es,  et  leur"  louvueur  est  relalive- 

Uielll   eonsid('ra|lle.    Kn  outre,  ee  sont  ceux  du  doiel  cvter'tle  (pii  sont    les  plus  |on;.'S 

(it  l'animal  v  trouve  une  l'auie  natatoire  pres(pie  aussi  puissante  (|iic  celle  des  evnirs 
nuirins  que  nous  venons  de  citer.  Ainsi  cpie  ncuis  l'avons  dit  en  (•(unnu'ni.'ant  ce 
ehapitre,  c'est  là  le  eara(t(''i'e  le  plus  sadlanl  (pie  l'on  puisse  constater  dans  l'cnli  vdre. 
Nous  ne  croyons  pas  iii-anuiiuiis  (pi'il  a  assez  de  valeur  pour  faire  eloif^'iiei'  iU'^ 
autres  loutres  et  elasseï-  dans  iiiic  .  iliu  diirérentii  lu  rtunanjuable  espèce  de  iiius- 
ti'didécs  qui  vient  de  nous  occuper. 

K.Vl'MCATIoN    |i|;s    l'I.ANCIl  K.S    II    KT   C. 

os  iKiiLodi».  i>K  I.' IN  M  vniii;, 

l'iiinih,-  II. 

Fig.  1.   l.c  ir.'lric,  vu  de  indlll. 

Fi^''  '»'•  Sa  iiiAilinirii  iiifcneurc.  /(/.,  vu  en  dessus. 

Fi):.  M.  I.K  crAiii'. 

Fij;.  ^.  lit.,  vu  fil  (It'saoïis.  On  y  voit  aussi  les  dents  su(HJrii'iiro8  :  li  i.  1  c.  i  m.  et,  du  eùte 
gauclit',  leurs  alvéole». 

Fi(.'.  r>.  Id.,  vu  vn  arriùro. 

Fig.  <i.  Les  (iriticcs  des  narines,  les  (•(lI•nl't^^  et  la  partie  anti'Ticun'  d('  la  faco  montrant  les 
incisives  et  le--  canines  supérieures. 

Fi({.  7.  1, 1  branclK!  gauche  de  la  niAelioire  infi'riciire  et  les  dents  (jui  y  sont  iin|il,intées  :  ?  i. 
1  c.  n  m. 

Fij:.  S.   La  sympli.vsn  iiiandilmlaire  avec  les  dents  incisives  et  les  canines. 

Fit;.  !>.  La  braiiclu!  droite'  de  la  inAclioire  inférieure  et  les  alvéoles  des  <lents  que  porto  cette 
nidchuire. 
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Fip.  10.  Mollit'  (11'  la  CMvité  i-ràiiifiim».  lunir  (Idiiner  iino  uléo  île  la  formo  ct'ri'bralc  (I). 
Ces  flpuros  sont  tiivos  ili>  rorijrinal  adulte.  Elles  sont  réduites  aux  deux  tiers  de  la  crrandcur 
naturelle. 

Planche  C. 

rii:.  1.   L'atlas,  vu  en  avant. 

I'Il'.  ^'.  Le  nièiiie,  vu  dt»  profil. 

l'"if:.  U.  L'axis,  vu  en  avant. 

Fifl.  à.  Le  même,  vu  de  protil. 

Fig.  5.   La  si.\.ieni,'  vertèbre  eervieale,  vue  en  avant. 

Fij:.  (i.   La  même,  vue  de  protil. 

l'ii;.  7.  Dernière  dorsale,  vue  en  arrV'  re. 

Fiir.  S.  Dernière  lombaire,  vue  i  u  arrière. 

Fig.  '.'.  Le  sacrum,  vu  en  dessous. 

FIl'.  10.   l'ieniière  caudale,  vue  eu  arrière. 

Fiu'.   II.   <  hizième  eaiidale,  vue  en  dessus. 

Fig.  i2.   Humi'rus.  vu  en  avant. 

Fig.  \'3.  Rnilius,  vu  en  avant. 

Fig.  l'i.   Cubitus,  vu  par  sa  l'aee  extirue. 

F'ig.  15.   Patte  di'  di'vant,  vue  eu  dessus. 

Fig.  Itl.  Fémur,  vu  par  sa  faee  antérieure. 

FIl'.  17.   Holul''.  vue  par  sa  l'ace  antérii'ure. 

Fig.  l>î.  Tibia,  vu  "u  .ivaiit. 

Fig.  l'J.  Péroné,  vu  p.ir  sa  l'ace  externe. 

Fig.  20.  Calcanéum.  mi  en  dessus. 

Fig.  L'I.  P.itte  de  dcrritre,  vue  eu  dessus.  (Les  plialanges  onguéalos  manquent.) 

Ces  ligures  sont  aux  deux  tier.s  de  la  graiuleiir  natiindle. 

1}  Viir  1".  lierv..  .Vour.  .tr-'iir.  .l/iii.  htst.  nat.  Paris,  t.  VI.  ^,.  1  iC,  |,|    m,  fi,.,  y. 
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REMARQUES  OSTÉOLOGIQUES 

A  PROPOS  DU   MAZAME   D'AMÉRIQUE 


(.tfaîimn  americnna.) 
Par   m.    I'aui.  SERVAIS. 


La  grando  tribu  des  antilopes,  qui  prend  plaee  dans  la  famille  des  ce^ratophores 
ou  bovidés,  est  remarquable  par  la  diversité  des  formes  qu'affectent  ses  princi- 
pales espèces  et  par  les  partioularit.'s  extérieures  de  plusieurs  de  ces  espèces,  parti- 
cularités que  présentent  surtout  les  cornes,  les  proportions  du  corps,  etc.  ;  elle  ne 
l'est  pas  moins  par  les  diff.'rences  souvent  considérables  que  montrent  ses  diftërentes 
espèces  dans  la  conformation  de  leur  crâne  ;  aussi  arrive-t-on  à  classer  les  j^enres 
établis  pour  les  recevoir  d'une  manière  assez  naturelle,  en  tenant  compte  de  telle  ou 
telle  de  ces  diverses  sortes  de  caractères.  Toutefois  la  concordance  de  ces  indica- 
tions multiples  est  en  -énéral  diffb-ile  h  étaldir.  et  l'on  ne  réussit  pas  toujours  à  les 
subordonner  aisément  les  um>s  aux  autres  ;  on  est  encore  plus  einl>arrassé  si  l'on 
cbercbe  à  en  comprendre  les  relations  avec  le  penre  de  vie  des  antilopes  elles- 
mêmes,  en  se  laissant  guider  par  la  théorie  des  finalités. 

C'est  ce  que  je  n'ai  pas  t;ird,''  ;\  reconnaître,  lorsque  j'ai  cherehii  à  me  rendre 
compte  par  l'examen  do  deux  crânes  de  mazames  rapportés  de  Cooks'  inlet  (irolfe 
de  Kenay)  par  M.  Pinart,  des  véritables  caractères  de  cette  espèce,  dont  notre  col- 
lection ne  possédait  encore  aucune  partie  osseuse  et  h  en  étal)lir  les  affinités. 

Do  Hlainville,  qui  a  l'un  des  premiers  parlé  du  mazame,  lui  a  donné  le  nom 
d' Antilope mnrnrana,  et  il  en  a  fait  un,;  .-spèce  con-énère  du  chamois,  type  prin- 
cipal dû  la  division  qu'il  avait  établie  sous  le  nom  de  Rupimpra.  D'autres  auteurs 
l'ont  au  contrain-  rapporté  â  la  tribu  des  chèvres,  et  le  savant  mammalogiste 
O'iHlbv,  â  q"i  l'''n  Joi'  ''"^  études  fort  savantes  sur  les  ruminants,  en  a  fait  un 
animal  de  co  groupe  sous  lo  nom  do  Caprn  lanigei'a  ou  americana. 
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Lo  mazamc  a  le  crâne  plus  robuste  que  le  oliamoi?  et  ses  cornes  sont  plus  fortes, 
plus  divergentes,  recourbées  en  arrière  sans  que  leurs  pointes  se  rabattent  en  manière 
de  hameçons;  ses  sutures  présentent  aussi  quelques  légères  particularités,  mais  sa 
tête  osseuse  est  en  somme  jieu  ditTérente  par  l'ensemble  de  ses  caractères  de  celle 
de  l'espèce  propre  h  nos  grandes  cliaînes  de  montagnes  européennes,  jirincipale- 
ment  aux  Alpes  et  aux  Pyrénées;  or,  sous  ce  rapport,  il  a  aussi  des  affinités  avec 
le  Relibock  {Antilope  capreolus),  unique  espèce  du  genre  Pelea  de  M.  Gray,  qui  vit 
dans  le  sud  de  l'Afrique,  avec  le  Cliiru  { Antilope  Ifoih/sonii)  qui  constitue  le  genre 
Panlliolops  de  M.  Ilodgson,  et,  ce  qui  est  plus  remarquable  encore,  avec  l'antilopo 
fiircifère,  qui  sert  de  type  au  genre  dicranocère.  Ce  n'est  donc  ni  une  clièvre  {Capra) 
ni  un  mouton  {Ovis),  coninii'  on  l'a  dit  quelquefois,  et  sa  place  est  marquée  sîire- 
ment  parmi  b's  antilopes  de  la  sous-tribu  des  Rupieaprcs. 

Par  l'allongement  de  sa  partie  faciale,  par  la  position  des  axes  osseux  de  ses 
cornes  au-dessus  et  un  peu  en  arrière  des  cendes  orbitair<>s.  par  l'absi^nce  d'i^xca- 
vations  pré-orbitain-s  destinc'es  aux  larmiers,  ces  différents  genres  offrent  entre 
eux  de''  rapports  manifestes,  et  le  dieranoeère,  malgré  l'intercalation  de  la  branche 
montante  de  ses  incisifs  dans  l'intervalle  que  laisM-nt  antérieurement  i-ntrc  l'ux 
le  nasal  it  le  maxillaire  supérieur,  et  aussi  la  conforn)ation  de  ses  étuis  cornés, 
s'en  éloigne  moins  que  des  autres  coupes  génériques  d'antilopes,  dont  b-s  plus 
faciles  à  caractériser  .^ont  les  suivantes  :  budonjues,  gnous,  nyl-gaus,  coudnus, 
cannas,  bubaler,  kobs  ou  sing-sings,  égocères,  guibs,  oryx,  gazelles,  cé'phalophcs, 
tchikaras  et  m'ctragucs  1 1  ;  les  espèces  de  chacune  de  ces  divisions  présentant  une 
forme  crânienne  qui  l"i,r  est  propre. 

Malgn"'  la  ressemblance  de  sa  tête  osseuse  avec  celle  des  chamois,  le  mazanie 
est  cependant  facile  h  distinguer  de  ces  derniers  ainsi  ([ue  des  rehbocks  et  des 
dicranocères,  l's  seuls  connus  à  cet  l'gard  parmi  les  ([ualre  genn's  dont  il  se  rap- 
proche' le  plus,  p;;rla  conformation  de  ses  canons  qui  sont  courts  et  trapus,  com- 
parables à  ceux  (les  bo'ufs  jibitôt  (ju'i">  ceux  d'aucune  autre  sorte  de  cératophores, 
et  presque  aussi  raccourcis  que  les  canons  des  budorcas,  animaux  dont  M.  l'abbé 
David  a  rapporté  d<'  beaux  exemplaires  de  son  voyage  au  Thiliet  oriental. 

M.  .1.  Richardson  a  d(''jà  publié  la  description  du  cràno  et  celle  d'une  ]iartio 
du  squelette  du  mazame,  nous  n'avons  donc  pas  à  insister  à  cet  égard  dans  la 
présente  notice.  Un  exposé  des  caractères  de  cette  espèce  netrouveroit  utilement 

(1)  Len  n(^otr"n^u*'s,  Hiprit  le  t/jie  osl  V.\ntitop«  taitiann,  <M\t  le  rli.infrcin  nplali  ri  t•l(^l'^;i,  Ioh  ron»  :^  IriqiiAtrci 
r«JeUïes  en  arrière  et  tranrhantc-s  a  leur  buni  ijitiMiu-,  IIh  n'nut  pta  'la  truiiiomo  lubu  a  la  niiit'iii»  mnlalro  iufé- 
rifiirc 
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sa  place  que  dans  une  monographie  ost.L'ologique  des  antilopes  et  c'est  un  travail 
peur  lequel  nous  réunissons  en  ce  moment  des  matériaux. 

Les  figures  que  nous  donnons  du  crâne  de  la  curieuse  espèce  dont  nous  venons 
rappeler  les  affinités,  suppléeront  d'ailleurs  à  la  brièveté  des  détails  dans  lesquels 
nous  entrons  à  son  égard  et  elles  permettront  de  vérifier  le  résultat  déjà  entrevu 
par  de  lîlainville,  résultat  auquel  nous  sommes  également  arrivé. 

Nous  nous  bornerons  k  ajouter  (pie  le  mazame  ne  présente  pas,  comme  le  font 
certaines  autres  espèces  de  la  tribu  des  antilopes,  les  colonnettes  d'émail,  internes 
aux  molaires  supérieures  et  externes  aux  inférieures,  qui  rapprochent,  ainsi  que 
nous  l'avons  montré  ailleurs  (1),  la  dentition  de  ces  animaux  de  celle  des  bœufs. 


CRANE    ET    DENTITION    DO    MÀZAMI. 


Planche  D. 


Fip.  1.  CrAne  (le  l'atiult"'.  vti  (le  profil. 

Fig.  1*.  Sa  mâchoire  iiiffriiuirc,  vue  Je  profil. 

Fig.  2.  Cràno  du  luf-mo,  vu  en  (los>u.-:.  iiioiitrant  les  dents  molaires,  vues  par  la  couronne. 

Fig.  li.  Lo  même,  vu  eu  des.sus. 

Fig.  4.  Lea  molaires  supi'rieures  du  luc'iiie  sujet,  vues  par  la  couronne. 

Fig.  5.  Ses  molaires  inférieures,  éj.'ali'riifnt  vues  par  la  couronne. 

Fig.  G.  Cntne  (i'un  sujet  di'  iiièuie  f^piri'.  muins  avanci'on  Age,  vu  par  sa  partie  postérieuru. 

Fig.  7.  Les  molaires  suporieiiri's  du  nirme  sujft,  vues  p,-ir  la  couriume.  Les  trois  molaires  de 
première  dentition  sont  tombées,  et  les  trois  molaires  avant-iaolain-s  destinées  a  les  remplacer 
sont  déjà  a|ipareut('s.  La  sixième  molaire  n'i'-^t  pas  complètement  poussée. 

Fig.  8.  Les  Tiudaires  inférieures  du  même  suji-t,  au  iiioine  degré  dv  développement  que  celles 
de  la  mâchoire  supérieure. 

Les  figures  1.  1*.  2,  .'<  et  H  sont  aux  deux  cinquiomes  de  h  grandeur  naturelle;  les  figure»  4, 
6,  7  et  8  de  grandeur  naturelle. 

(t)  BuU.  Soc  giul.  Franrf.  ll'i.")  1,  iri  d«  V.iriuMiil  ut  Colomb,  Giolo'jte  île  l'Etpaijnt, 
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